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D'IBERVILLE

Pierre Lcnmovî.e. sieur dhr i.naquit à 'Montréal en 1661. C'est <innei une
gloire bien canadiciinc. C'est le plus< grand linilume <i leierre qu*ait prodluit notre
pays. La baie d'lluçls:il fut le tli(**Ùre <le ses cxpits. Il y battit les Anglais en i6$6),
puis en 1697 il s*cempairat (le ce icrrit<urie au iii:u dul ri duc France après yavoir délo-
gé lcs soldats <lu rvi 1F.\Inglctcrrr. A\ la tète dic 12; Canaienis. il cha,ý,a aussi lr% An-
glais. (lc Terrenecuve. E.1 î<wwn il découvrit fenlliichulrc du isssii apr-sqoii
fut créé chevalier de aitI.u<par L.oin, NIX. Fondateur dc la Loisianne en
i 700. lYbr ill ourut cil 17()(.
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L'ENSEIGNEMENT PRI1MAIRE

QUESTIONS PROFESSIONNELLES

l'impatience en éducation.

Les lignes suivantes sont tirées d'un excellent article paru dans Les Pre-
mliers Pas (Supplément de L'Lcole française :)

« Toute personne s'occupant d'éducation et d'enseignement doit avoir ap-
précié les inconvénients résultant des mouvements de vivacité et d'impatience.;
elle doit avoir constaté les dangers des accès de colère et savoir par expérience L
quel tort immense ils causent a la fois à l'eleve, à l'éducateur et aux progrès
de l'enfant. té

« Etre et pouvoir rester calme, en toute circonstance, est uine qualité pré pz
cieuse en éducation, à moins que ce calme ne soit pas trop absolu et ne tienne la
plutôt de l'indifférence ou de l'apathie, ce qui peut être un grand mal.

« La vie de la mère, de l'institutrice, du professeur doit être un exercice la
continuel (les vertus suivantes : douceur, prudence, patience, bienveillance, per-
sévérance, calme, justice, impartialité, fermeté et énergie ; c'est une lutte per- R
nanente contre la vivacité, l'impatience, la colère et la brutalité. R

«C'est un fait indéniable qu'il faut songer à se corriger soi-même, avant té
de vouloir corriger les autres, car « tel maitre, tel élève» est un proverbe frap- la
pant de vérité, surtout pour l'éducation, l'instruction des petits. » na

Comment se perd l'autorité. sel
sz1

Ecoutons ces graves remarques consignées dans les Eléments de Pédago-
gic pratique publiés par les Frères des Ecoles Chrétiennes : « L'autorité mo- rei
rale n'est pas inamissible ; elle peut s'affaiblir, se perdre même totalement, rei
par des causes nombreuses et diverses. La plus fatale est le mauvais exemple di<
que donnerait un éducateur à ses élèves. Les autres causes proviennent 'de C'
manières imprleites ou inhabiles. <le défauts, dont les principaux sont : la la
timidité et l'indécisio1n. I'inconstance. la légèreté. l'impatience et l'irritabilité, TU(

la moquerie, la sévérité outrée, l'inquiétude et le soupçon, la mesquinerie, la
négligence, les amitiés particulières. »

Comment il faut interroger. ric

tm
Un Balletin pédagogique de France s'exprime comme suit à ce sujet :
« Les questions doivent être nettes et précises : si l'enfant ne répond pas qui

à notre gré. c'est parfois notre faute plutôt que la mienne. On ne doit pas in-
ternoer seulcment les mieux doués, mais s'adresser, tour à tour, à tous les fra
élèves (le la classe. Il faut laisser à l'enfant le temps de réfléchir, et se garder,
s'il hésite. de répondre à sa place ; dans ce cas, répétons notre question sous la I
une ant-re forme, en la simiplifiant, en la décomposant. Le devoir du maitre dal
est d'exiger les réponses exactes, exprimées en des phrases complètes et cor-
rectes. et <le ne pas se contenter d'un oui ou d'un nom monosyllabique ; il faut po
habituer l'enfant à développer toute sa pensée. » tel

510



PEDAGOGIE

Une question vitale

La question de la natiomalisalion de Vl'eseignemenclt dans la province de
Québec, est de nouvteau discutée dans les revues et dans les journaux. Dans
L'Evénienwnit du 9 mars, St-C. nous reproche amèrement d'emprunter des dic-
tes aux auitcurs C;a:îadiellîs. S' mIS le pr1étex\tc que ces écri vains nie I î) as 'l]i-
paccables au point de vue de la formne littléraire. Nous reproduisons plus loin
la réponse que nous avons faite à St-C dans L'E-z-énieiik'nt du io mars dernier.

1211 'wÏ raGei(. N;nte. dans 1. - I/it ni l unl,&(I.'rscl du - iia.r-;, p~rend
la nièmie attitude que L'inseigîwncijt Primaire.

Eiufu. dans le Butlle/ii;i dit Parler Fraiiçais de mars 1906, 'M. Adjutor
Rivard consacre une étude remarquable sur Les formnes dialcctales dans la lit-
'térature caniaie;î,îeil. .\u cours (le cet article, M. Rivard plaidIe avec talent
la cause (le n. 'tre « au'' ;ielittéraire » et rev-en<lîque fièremient la nai~o-
nalisation de la littérature canadienne. Avec infiniment de raison, le dévoué
secrétaire <le notre Académie cana un*',iie est (lavis « qu'a -u choix (lu1 sujet ne
s'arret pas le problème de la dlécentralisationî littéraire, il faut aulssi considé-
rer la f. 'rifle, et sîîécialcnient I~cablie l'o(ur cette rails 'n. M. kivard
réclame une place dlans i 'tre li ttérature lxiiur to us no s bons v ilnu s cana-
dienls et nios expre,.sîOns dlu pays « qui fleurent si bo)n notre jeune terroir. »
Cesti i'ci" que les Instituteurs et les institutrices peuvent seconder les efforts de
la Société dit Parler français ait Canada eni lîospitalisanit dans leur eniseigne-
ilii!. t< 'liS ces (u't le chez n. 'mis qui nl'onlit rien <le dlisgracieux Ou de b>aroqlue,

au c >n ra re (l ,iii .t cii quelque s5<t p~eartieC (le mu'te :î it 'mÎie naLit .al.
Tels s'lit un e rdée (je ileige. la ourr e une paire <le raquettes. une sucre-

riun e (lau e la firi'. (le la tremnpette. tile cltr enura.une (<'115-
titre fléchée. etc.. etc. D anis s 'n article. M. l'Iîvard cmi signiale bien d'autres
qui servent a désignier <les ch. 'ses bhSoýlumnit cana:diennes.

Mais 1-mitr fixer ce ( cblar le chiez nous qui. ajouté au vocabulaire-
fr-ançais. dlevrai fq. «mer la langue canîadienne. il iîup '4rtc qlu*iiî dicti 'unai.ire
ci 'nlll(-t. bieni fait et fait au (ad;.soit pubillié le lilti tî)t po'ssible. Voilà
la1 boitill 114<'uvelle que 'I. N'îvard annonce dans ]*a-rticle que nosrep)ro<luîsoîýois
dans une autre page. Un dictionnaire cinadrien-français irrépîrochabîle à tout
point dle vuec. voi)là le vrai po)lit tle départ <le notre littérature nationale. Un
tel ouviNrager serait accueilli avec enthousiasme par le corps, enseignlant. Nous
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fais(-)lns des vo(eux )our que le projet vraiment Ixî1tilti Illue (le la Société (lit Par-

ler fr.ncaisý se réalis,.e.

cette question1 <le la nto:sahm(le nlotre littérature et <le notre enseigne-'

miciii mérite toute l'aitteint<i dn(es classes, instrulites; et soucieuses (le notre ave-

niir nationlal. La mauvaise littérature française nous débordle, les fausses

idées franiiçaise;,s circulenit librement piarmli nous. D ans certains quartiers on

cherche ànous friniciser cau mauvais sens (la1 mot. à ious mettre enî tittelle :.

nos prétendlus émanicipateurs redoutenit le jour où le Caniadien franîçais pro- C

clanmera >(ni indcép)endaniice littéraireý et patrio'tique vis-a-vis (le la France. Lors-V

que. sans rompre ;iéaxiîn 'iixs avec les traditions <le la France chirétiennie, nousn

aurons notre jc 'clr notre drapeait natiouial, notre dctj<nznaire. notre Aca-
dei .. ,on seronis en mesure d'oppose5r une résist'mice sérieuse a exvlxs

senient (les idlées dange-, reulses. le plus1 souvent aniti-coýtlioliquies, que déverse.it sur n

nos, rives le livre franiç,ais. le dictionnaire français. le colxterenicier franiçais.

Nos ancêtres nous ont légué un double trésor: les tra<litiois nationales

die l'aniciennie Franîce et la Fo: catholique. Afin <le tranismiettre- ces d]eux trê- di

!;Ors- intacts a li'. sen fants. com'nbien iic <ev' us-nonls las nous~ préoccuper <le d

maintenir chez n' 'uis unle conlscienice cini ennie. enten<lons-nous, caniadi-.,nnyc- tr

française et caIJuOlîqiit'. Ma\.-is pour nialintei.lir danls le peuplle nie coniscieniceIl

calnadiexînec. il faut réveiller chez lui c- cque le aî~<rxî iasacienl nomm1ie si qi

justement icsee~~xesutwls nr~s qui c 1>xxsîtenit « à dl~te dans

le passé tout ce qui mérite <'être ( 1 'g le signler <lari Il- présent tout ce

qui liait (le notre hérédité puro pre. t< dit ce qui îcit prendre place dlans le pa- P

triloine le la uaiti<'n. '»

IV a cinquante ans. F.-N. (1arncail nonls a tracé la villec lorsque, danlsa

uni élani <le fie-rté niationiale, il s'écria : Que lý-s Canadiiienls solient MêleIs à eux.l- (le

nil

ce,
PENSÉESni

La vertu s'iiispire encore plus qu',elle nie s'envseignie. et elle s'ýinspire sur- r
tout par l'exemiple.le

L'ELducation est une oeuvre (le respect :le maître <toit inmprimer dans (la
Fânime dh l'enfant le respect dle Dieu et (le tout ce qui porte le cachet divin

l'Eglise. le sacerdoce, les clioses saintes, l'autorité,.s
SAINT J,- BAPTISTEý ME LA SALLE.-

sth

Rester maître (le soi est le meilleur moyen de devenir maître des autres. toi

on
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Caus3erie pédagogique

' OLe mot )fl'aLhinl!, pris au litgutré. se (lit dle ce qui est produit dans le
corps vivant comme par une miaclhine, et sanis la participation dle la réflex-
ion. Appliqué àt l'eîîseio-neîî-,eîît, il signifie un procédé en que1<qUe sorte iné-
cani(1 te pouir appirendlre qulelquie chose, l'halbitudle (le suivre cil aveugle mi euie-
Min tracé et <le s'abandonnuer àla routine, unle i naiere d'agir dont on lie se
rend pas comîpte. I )anis I.s éoles ou règne l«ensýeîg-nenîient machinal, tout
se fait au liaý-,ar(l, sans (rdre. Le rgam e.le taibleau dle l'emploi du temps
nl'y SOt pas sulivis. cl Un wt aîan mon.dg gîu fait défaut. Il en est
(le mê1me dec la l)rél>aratiomn de la classe.

On v aime le-ý leçu :s piss par coeur. sans exl'< lle1<ues dic-
tées qjue l'on épelle mot p>ar motE.4 les ()eratti( iisa mtati (le l'rithniiétiqucll sUr&
(les nonmbres que les enfants nie sauiraient lire, L-s carites; calquées. les It mng&s
devoirs écrits qui co'ittuenlt un travail I îlue i1:eaiîqu qui nie lei; ms-
trulit pas, parce qu'il nie miet pas cii oeuvre L-tirs facltés Inutellectuielles. En
lin mot, on)i recherche tou(lt ce. qui rempîlit li clb'se. ce~ qui (iccuî)e les élèves, ce
qui fait passer le temps salis quie le miaitre soit d> lié('intervenir trop ac-
tîvovnient, (le faire effort dlesp)rit pimur trou'lver Un1e exp)liatiE n et la pîrésenter
d'line façon appropriée à l'initelligeîcý' <les en fant. Au\îssi les initer< gations.
ii sonit-elles guère connues, etic 're îiis les eNxllicatti n Be ccest l'es-
Prit (le métlhode qui fait entièremient <défaut dans ce.;c ds

2 ' L'eeigiiceet raisonnié. ;,,i c )Itraire, est celui qui procède t mu mýurs
avec ordre et qudt~>n,(ii, cil uvn fidèlemie!t le p'ntracé, ni- pQ1rd j; niais
(le vuie le point <le départ. les iiio' iîs et le but. I ansý les éc( 'les Eýî ]*llset' ne-
llil-lt est ainsi donniié, on fait servir totntes les leç' (fl et t lSle-z devoirs écrits
ail développeiieiit <le l'inltelligenlce. t l*éveil du I! ' re!leîil. Rien ni'est ci -iiié
i la nmémoire (lu *al)rès a ("ir<té expliqué. I )es le début EitE 1 a reco urs aulx pro-
cédés qui excitent et pr 'voqiienýit la SpmîItiaîîité îîîililectniellc (les enfants. aux
miéthîodes. agissantes. oùi le mîaître entre cil cm iîniiý-tînîc.-t vmîî (listan1te aveVc les
<lèves et se mnet à cier lm)rt(e. par un eîîseîgneîîîeîîlt esseit iel lemlent inituitif et
pratique. C'est ainsi qu'il fEi)rilera l-e ju.steiît eli ;îîîîeimat leîî falit à juger,
l'esprit (lhsrai ncii faisant Irao 1 Edcrver. le a Enliiîitcii l'ai-
(Iint a raisonîner lui-mêmie.

3' Il h est do1'I '1k' ~> <t hatsi Cs (1-l'\ hsi~eie1' l hiielit 'les ré-

L'enîseignenment intichilldl ei cont raigniant h's- éce' a tile ap)plicationi
,téirilc. leuir inîspire le dègzout <le l'étude et les liv'res. î)1r\ertitlrvont
touit en atrophiant leur inîtelligence. Ce qilsý- apprennent se i'édiit à mei <le
choses. et Ils l'oublient rapidement après leur sor-tie <le l'éc 'le, car ù' cet -w.ge
on nie retient que ce qu'o*(n a trouvé Soi-nmême. Ils inont pas Ir goât (le la lec-
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ture. et. paI r Suite, Ils ser. 'lit Privés dle la ressource dle con.iserver le peu qu'ilsà
(bit appris, bieni bu>11 d ajterlt! à leurs c'.iassne. Lc( le il*; <hoII pi s vel
:îssi re a ces en i :nîts îý ait le savoir praîtique d1 uilt 1l aur ;ui"tlt I)es. un dans la1 Vi<,e
iii exer-ce IIsutr leur., facultés et sirte aur coecur cette action qui c' ulîstîtte v-rai- tuT
ment mue Cedticatla >11. 

tot 4eîsenîieiieîttisipnné, aitotrie aîniiîe les élèves, à se pre o
d'eutx-îîiéiîîes à l'étud(e. cil la leur faisant ainier et enl les îîîe-tt.iit enl état dle tra-pa
vailler seuls. lEn inspirant le g' ut dle l'étudle, il leur duuîîie le (désir de l'in.- rl
tructiou. désir qui est la sourtlice (le p i e r gé.îarce quî'il est le (i ule 
la v. .1. nUeé et le principe <le la persévéranîce. #.-e desir ir'a cr< 'issauit a inesure
qu1e s a.ccenitner< uilt les pr u res àrce à n eîîscieiîet toumt àï la foins pratiquc
et ;îîtravaîît. Cet eieueieilarrive à ce résultat. pairce qit*l limitule les
élèves à trv;lrpar eux\-îîîeîues. a travailler seuls. l4*exî>éi-leiice aipprend
que l 'uiq ue juistrutcti i. s' >1ide est celle que I 'élève t ire (le s. nii îw' .lwe fo nd.-
que le savm r eszt uni truz4<r qui 1:e se <1< 'mie pas. niais >'acq~uiert et se prend. EAn
effet, les cul'unaissauices les, plus d1iraHle cS.uilt-elles pas celles qui s;()lit dules

aI*iit'itiv\e p)ei-st nîîelle ý
A\insi préparés. les élvsquitteuit l'école avec un fondi<s (le conunlaissances

p)ratiqutes et ài)lr l.és eur-s 1;c-;4 îiis futurs. N. <n seuîlemniit Ils n". les on1-
hlieroîît pas. muais ils les tti(îriieiltert)lit. râce aul g- >lit (le la lecture et <le F"étu<le
mfIls o nt puisé sur les, baics <le l'é*uc et qu'ils c< uîs.*erver' <ult tt mute 1eur vile.
Enii l mot. leiilseîgiieîueuit i-ais. ninlé. bimeni <iri'-é. cst n iuîstî uliiemit puissantpe

d'édîîicaiitni. au triple p< mii <le vlie <le 1 é. lue-itl(I in tellectuelle. <le l'é.llca-t]*' '
morale et <le l'édîîcatiî' n rligieulse.

4' Pouar cilîmèclier ni (eîegeiei le dleveniir minîal, J'ai suoin (Ilue lét
la classe souit laite cil partie par iiii n. cil pa;rtie par les élèves :(Iti elle prenne u
raremnît la forme (luille leçoni. c'est-à-dlire <'ui iî.dotltgtie. mais qîuelle soit
piresqune toujoui)trs un <dgenltre les élèves et ie iîîaitre. Agiî qlue tous îweîî-
lienît part àî la leçti'i. les iîîterî" .)gatii.,î scint à la f. Is c!9llectiv-es et 1 iî<lvî.lnel les, des
je dirige les qutest< ulIs <le manimère ài éveiller l'attention et l'inîtérêt <le tonis. val
Pour cela. Je- m'ladresse tîaîît'mt à l'uni. tanîiîtt àî l'aultre. mîais toujours cii propor-
tioninant les quiesti' 'ns à I*iiîtclligeuice mt ail avo)ir. eiilie l'usait auicn cienfaut
eni dehors (le l.tro toî et cil tiranît <le touls les élèves le îeilleur l)arti. ra i:
Enfin. po'ur (hIl rien uie se perde <les leçons. j'ai recours à <le fréquenîtes répé- sali
titiolis cil variant les pr)cédées. Ciel

5' Mais, pour être t' mujoutrs m;îîtrie <le lu. mî enseigneenit. pc-ui' <i mu.)ier fan
et approprier iiétlîo<lîqueicit les leç' uîs et l-es <levoîirs à la forice dles éliIves SOU
et à leurs besoinîs. pour assurer la marche rèQuînlère <le osles; exercices, <le

l'écol1--, je prépare régulièr'ement ina classe. Cette prel>aratiu porte sur tonl-
te-, les leçons et sur tli les <différents .lev'')irs <les- dlifféreuits cours, et j'ai soinî Mo
(leil couiinclr lWs résulltats ;tiixiesr îun cýirilet <le 11iotes. Peîîd'int Se a r
travail, je- porte mne attenîtion li.rticuhière atlux branches le-Z plus illuportaltite,. gra
en arrétamît iiétine mîes interrogations. A\insi. cil préparanît l'ex pl icat ion) dle la-
lecture ou <Ilu texte (le la dictée. je souligne au crayon sur 11101 livre les moifts
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à e.xpliquter. enin arquant t i .t igne particulier certainles difficultés qlui peu-
vent y recon 'trer. ]-ni lui mot, je trace mn itinécraire je niarquc mon>1 but
et pline les jah nîs.

L'expurienice inaz app Ille C'est le sil n1.i de le pas a11lle àï laven-
ture, sans .)rdre et sans suite. (le l 'inerici l*eisi l'l lient. ' I: )l.ur îu< ni -a-
toujours été largemnit lc h.ninîagé (le la 1M ne (Ilue iii*;a (14,11iCCe la p rcl>ara t on
par les résultats *teîu.et par une facilité î)!us- grandîe àïesege et à (fi-
rîgý,er l'éducation (le mues étuves.

Education morale()

Notce: recuecillies pour LL::-'jsili',:t-ipitt IPrimaire'.

I).qu lasle <111<' hi 'f

R. C'est cette fauculté à laquelle notus devons dle conserver et dle notus rap-
peler nsinîplresslis. les; iiaý(reS et ntou. îtes ilos c< nnau;tssaîîces.

I1). Qunelles son>t les qualites d'une bipne ieiémire :

RK Ce so nt :a ) La facilité et la proîmptitude à retenir et ïï rappeler, b)
l'étendue, c) la fidélité à conîserver et à reprl-,>duiire exaictemient les impressions,
imlages et connlaissanlces.

1-). Combien disting-I--on di- sortes de mémenoire's
R. Il v a deux s. 'trtes (le mémoires :la nmmoire les mots et la mémoire

des choses, mais la ière s*.tppuile sur la 2de et sans la 2.le la ière n'a aucune
valeur.

D. Es-limportant dei'<1e7'lopp('r ceite fac-ué chi,-- les. enfants7
R. i. La mémoire orne lesl,)rit et sert Viignto.le jug'eniient et la

ra ison. :2. La raison et I'expérj4ence p)rouvent que la mémoire est indispenl-
sable ai touis, surtout aux tîdat. Et afini que la mémoire acquière les pré-
cieusesý qualités qui onut été citées p)lus liat.t elle doit être exercée lo rsque l'en-
faut est jeune et plein <le vie. Po'ur qu'elle conserve ces qualités, elle h uilt être
soumise i un e.xer-cice conitinuiel et <le tous les jours-

1). Quelleç sont les réles à obsci-''r dans la culture de la ,n.,n.oirc'
R. Règles, lui concernent les exercices à donner Pour divelopper la nmé-

moire. Ricgli, foiidaiii-n talc :Habituer les enfants à associer des, idées réelles,
à retenir les monts, comme expressins (les ioses. car la mémoire revrnse. en
grande partie dui moins. sur lsocaindes, idées. De pîlus. affin <le rendlre

(i)t Voir les livraisons <le janvier. février et avril 1906.
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cette faculté plus parfaite, faire retenir et réciter mot pour mot, faire aussi ap-
prendre des chiffres, cela est important. Donc :

Règles particulières.-1. Que l'on choisisse pour exercer la mémoire les
compositions dont les idées s'associent naturellement. Que l'on ne fasse rien
apprendre qui ne soit clair par soi-même ou rendu tel par des explications. tri
2. Exiger que les élèves retiennent et récitent mot pour mot des morceaux de
littérature, des résumés d'histoire ; qu'ils retiennent et récitent dans leur ordre l'a
une série de chiffres. 3. Ici, comme partout. les exercices doivent être de tit
plus en plus difficiles et toujours à la portée des enfants. 4. Profiter autant me
que possible des leçons de lecture, d'arithmétique, etc., pour exercer cette fa- tri
culté si utile.

Méthode à suivre pour bien apprendre et faire réciter les lçons de ié-
noire. i. Pour bien apprendre une leçon, l'enfant doit apprendre séparé-

ment et doit répéter les phrases les unes après les autres, cela porte l'enfant à
apprendre sa leçon machinalement ; pour obvier à cet inconvénient, on ha-
bitue les enfants à ne pas toujours reproduire les choses dans le même ordre, le"
en les interrogeant tantôt suivant un ordre, tantot suivant un autre. 2. Les
leçons doivent être données pour une heure fixe et proportionnées au temps
accordé pour les apprendre. 3. L'instituteur doit les faire réciter lui-même,
car le moniteur ne peut voir le plus souvent si l'enfant comprend bien la leçon,
s'il sent tout ce qu'elle renferme et ne peut suppléer à ce qui manque à la réci-
tation ; il ne sait non plus juger du niotif pour lequel un élève ne sait pas sa ou
leçon. 4. Le mode individuel est ici préférable : car le maître peut ainsi mieux foi
apprécier les dispositions et le degré d'application des élèves. Cependant le cer
mode simultané doit être employé de temps en temps pour rompre la monoto- sou
nie, pour enhardir un élève timide, oorriger la lenteur ou le mauvais ton d'un par
autre, éveiller l'attention d'un troisième. etc. 5. Pend-nt la récitation, se gar- on
der de toute contenance qui serait de nature à intimider les enfants. Si l'on
est forcé de l'assister, préférer le faire au moyen d'une petite interrogation. ens

per

(A suivre)
FRS. LIENARD,

Professeur- inst

Montréal, avril 1906. mer
toy
néc

ronl
Suiv
cole
nur
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PETITE CHRONIQUE DES COMMISSIONS SCOLAIRES

Les commissions scolaires feront bientôt le choix des instituteurs et des institu-
trices pour la prochaine année scolaire (1906-1907). Nous souhaitons que l'esprit de
justice et l'intérêt bien compris de l'Elucation guident MM. les Cmiiumissaires dans
l'accomplissement de leurs devoirs vis-à-vis du personnel enseignant. Lorsqu'une ins-
titutrice donne satisfaction, pourquoi ne pas la réengager en lui accordant une aug-
mentation de traitement ? Une telle conduite créérait de l'émulation chez les institu-
trices et attirerait les personnes de talent dans l'enseignement.

*
* *

La condamnable habitude d'engager les instituteurs et les institutrices au rabai-
tend heureusement à disparaitre; aujourd'hui, les commissions scolaires soucieuses de
leur dignité refuseat les services des institutrices qui s'offrent pour un salaire dérisoire.

*
* *

Les institutrices ont strictement droit à la générosité et la bienveillance des com-
missaires d'écoles et notamment (lu Secrétaire-trésorier, qui est l'exécuteur (les ordres
ou décisions de la commission scolaire. Certains secrétaires-trésoriers oublient par-
fois que les institutrices méritent d'être traitées avec déférence : en nous rapporte
certains faits qui ne sont pas à l'avantage de quelques-uns de ces messieurs. Ainsi,
sous le plus futile prétexte, on blesse l'amour-propre de l'institutrice en lui refusant
parfois des choses absolument nécessaires pour sa classe ou son logement; ou encore
on ne tient aucun compte des suggestions (les institutrices.

Si les commissions scolaires veulent sincèrement relever le niveau du personnel
enseignant, elles doivent se convaincre <le la nécessité qu'il y a pour elles de traiter ce
personnel avec (les égards dignes (le sa mission.

*
* *

Une institutrice nous écrit :« MM. les commissaires peuvent-ils obliger une
institutrice à payer pour le lavage <les cabinets, lorsque cette institutrice a préalable-
ment obtenu la permission du président des commissaires avant de faire faire ce net-
toyage urgcnt ?»-Réponse : Non. Les commissaires doivent prendre les mesures
nécessaires pour que les lieux d'aisance. soient toujours propres.

*
* *

Voilà l'époque (le la plantation des arbres arrivée. Les commissaires d'écoles se-
ront heureux d'orner les terrains scolaires <le jeMnes érables, ormes. bouleaux, etc.,
suivant l'espèce de sol qu'ils ont à boiser. Rien <le plus triste qu'un emplacement d'é-
cole dénudé. Au contraire, combien elle parait coquette. l'humble école primaire aux
murs blanchis et encadrée <érables au vert feuillage

.-J. M.
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Les formes dialectales dans la littérature canadienne

(Iepod it du lulf-tn <lu Parlecr français. mlars t eO6.)

Lail <lerier. a p.areille dlate, et ici ineiine. un dlirecteutr dle la Société dlu Parler
français au Canadla. dles. pins h)rlan'ts piarmni nîs c<iférenciers. des pdu: habiles parmi
ilos ecrivains. (lisait co:inient « il nie faut lpas égarer sur <les sicts étrangcrs;. ou
ter par (les I>roce<les exoitiiques n 'iire litt érature canadlienne ,, et fiue celle-ci. poîur va-
loir qlque dult cltse dî tt rena <Ie

D ans cette su'tnileétudeI. m. 1*al hbé Caîrille. R(,%v dé(finit Cl:îirenicinî cc qu*il
faut entendlore par nmit re if :utu 0n 1'ndeà littéeraire z.. et traç.t. dlans- ses grande(s Ilines, le
programme <le ['tetncre qii<*' fante <lFexpres.sioun meilleure on aplî1Cîle lanai,,hato
de nlot rc littératuire. Il spîîu surtout à ii émotreir-.t quoi il réussit pic le prc-
niler sopin dle nos eciv ln evait rtre (le chi-r es « sule its oùt [esp)rit canaieni pût
<affirmer avec plus (le pîersonnalité z.. dle îpuiser leursinprtosdslaaîr.an

la vie. laits [necndens
Mais au choix <lu1 su * et nie s*arréte lias le prolèmene <le la dlécenltrali sationt litté-

raire. M. [abb)lé Ruîv le lit bien enitend(re. Il faut aussi conisidlérer- la fo-rmei. et -spécia-
lemenclt le v-ocabulaire.

Puisque nos efforts tenden-I-t àt lî;iîir une littérature nationale, la forme <le cette'
littérature. <[abordl et erssenltiellceent «ralça-ilse. nie levrait-elie pas, Z.re cililimême tcemps
et a1ccidenltelllment candienneltl ? tenant par racines aut vieul\ soîl lal i e de-
vrait-elle pas. par ses fruits, fleurer lin notre jeune terroir?

Cest ce qu*il reste à lire. et cette étud(e na.- pas <Fanîtlre oh »let.
On recirninait citez tel oeu tel poète <le France <les traces <le prov-enance inman<l-,

picar<le. bretonne. .. Po'<ur <leècrire. par exemle)l. la1 Provence. « hc Pays <le [a«veu-
glant luièire. la terre parfumé oit chante la1 cigale n. le poète p)rovenlçal emploiie les
monts inconnus hlier et dînti <enrichit uitr<Iltîi la langu casqe<ls fot c évo

caterurs, <îe soleil. <le lumîière et <[xérne>. Ouandi lun Lapairer regrette (fla plai-
nec. les prés<nèas <loriue;,uxi.. lesý bo«is dle clhénet.. les petis cours <leanti qui semblent
dlormnir sous les- saules. tii'ut le charmec accueillant dîti pay s lirrrild »i. il trouve da.n-4
le paitoisý <le sa patrie les exp)rc..si;in sans apparaît. fainliliéres. simlesc et <bîuces. où
tranisîaraissent les Ituiiilles hirizitts (le checz liii. « avec leurs clochectonls branllant.- et
leurs petites nmaisons ttîiiites. lics sousi- le Clair <le hle >. F:aut-il Chanter les v-erts
putiragesc-. les falaim.z ~ .<i 1ué.. le.lndes lruteuses <le la NXoriiuan<ilie. et l.1 person-

nalité très mai.rquée* <le ses hliiîts-ý Levasseur. Glatigny. Trat Revel, Féret. Fré-
iite. et dautitres. savent emlpruniter ;III sa;iiteu dialecte normandl <les mots qui pei-
glîtnt ;tu vif le% lmlle( spct. dît-rroir ntatal ct fontt revivre « la vieille pr<vinice aveIc

sefs légen<tle.. ses couitumes, . s etmnsiimesll, et sont tintr <I espIrit 'î. Il faudrait
parler dle il<ênîe <le touts les poéites; r*gi-nut .umn Il\e mieu la randel patrie. ifiq

ehrî.sntl petie pour enrichir la langue. Ils putisent àu pleiner plunme <laits. les% pa-*
tits. Et Conit liuelllment Ils iTitwluiseilt <laits lernai dles élémenclt. s(<l leurs nar-
ers, inlateritelsz molts rabeçllisis <le la Saniongtlez. v-ieutt<îtls p)ittobr'qttes <Ilu Poitnu,

monts colonrés <le la l'.nurgzognel. mofrtsz de la Bretagne ert dlii (Ir.<l la cuvnn et d
R,)tter.giie. <le la Fland-rerc et<le la l'icardic. <le la BeatIiice et <le (Irîltu <l1l. as1

Rite et det F*.\tuvergne. ... Ces écrivainus régibnali.tes,. <1pli t iretut <lesdialctes provini-
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lu--.1 I v '1Calîle.-ý '~ ut lu-'ctilbniiilr-- i, inrii!C1 as-ili <t ''lii- tl > sttjU ci -akn.11lz,
%n srI* 11(Illu lu -u- ei îît v tle !un le ct iquei tlc la lne..\il li ii 41Fentraive-r

la v iu 'lesý i' '1. il >v su c' 'n qituen:t iu, c' 'iî-trvateur- 'lu la 4r-lt4nirliIs ' lu>- ta-
leur- tc n-citre ''-iu. i,~ usi;u hC-ý -leîlen 'l -it lkuaié verbale»'. Po"ur
cIlilu 1 la Iaaiit: nu -v- '<- rlu . il> la1 l:îi -t-a t s t ransi . i-.:iir.

e' n nit', iîu-î p~a é~îiin.lu-. c' 'n ',rîie au déîi''u faci- Jl t i ueîcî

fm-.a11S Cte-se fait t-' 'ni'-r dans le vocalet'ulle ifftic-i% le,- jrim'<liîÎ-. dl îit~ î~ îuîli
Lnlalî 1<i«-i ii -t relu 'îîivt-kr pir le ci 'iii cîu iîîv cti<l ses f. 'u-,ls

i-ft îîaîssuîîî. ~-vnt int-rt-it. ( ;r. cc-ýt le peuplle qui l euîr di 'lint, l. vie, et *C'eSt
trop mo uvunit lu-. Ilt siaîurs (Ill; I--, tunt. (.jtl:îîî'I ui f' 'i- I*tî'rt' 'zralî dics ai7adé-
ltnu-. sc>t utujiar il, ît,î h- ltxe dlans. SaL it 'r:ie t-ri't.., e le t- on 'unr' le ri-.îju14
du uic dlî;îîî.r iln-. u:ti du s'user. t- ti île i r. ù allil, 'iii- qîun cciaî e élen

t I tvuk le;ais- 'le in t' 'tîuitr mi'tluue vie a'-îl.t 'il. iilcs-u el;le' '<.. quelle C peuple
nie l- e;'.iu îulu ruIc ou flau-- le t-re-et tc -il ;r le uitic ds langu-e-. lic e

e'rs t uue I- àç 'e i t-tif. neic k-retitle eîîfiu au iu littéii rai*re. r-uct rs
v'ile, unl t' 'ut eaà: rsst.îurt-. r;a teiui.

Lu peuiple étant fl'n lne k-crstuîît-r de, iiti s le fi'rz'îî 'e la e'- pèére légiîin
<t u. i'elu~l'îeîî 1venu-, C c-t <lau-le ieu c ii It () 'îij' '411pur-ifiVtt ta o vivace,

lîîuj<'tir fée 'uî' 'le-'a y''l'ua ieqe 1' 'fficiel!e lit t-rat tire 'il lrt-iltirt- 14-71 exlIrcs-
1 te; 8 nitîî eIle ven"t C-nrielîir -'<ai wi-triiuiîe v-erbîal. Ce-.t aiîî-i fjie la lanlgue fra-1-

çaise a1 empllrutet l- n'' linnin,-. chu<amps. aht-' i'. auItim, lterr-.ehîani abe <zbie,
cai.ni's. r11 't:'j4a ~''eNI <îRi' itlbl*ii. a-a <-il pan ard' -. baas
C~~.cai'î aui iltti'îiul. - :1 c's itlt-.il îî lui 'I' et dec laî race. eUegl les; a eniregis-

tres dains sti et ll :;Ie elle cila .1 îja' Sien lexî''uic.
I'ti i l*tt-iltl'r,:iil<-ra lt-t-île pîas au. i lqu liives iliiu'' - a ral i l .a 'lienî 1 >utis-

<mur lt-s éc-.ivaiii-ý 'lu lranwce finit e-ttrer dan-, la p;uZt ni~t-. xas'.'i Wrprs
't li ;irs leetite*% lct i- eîsu edoi ui - enne u 1'e'éîi ille saîîlc-q

itou-.-

Répa<re t -u tefile- In.c*% e-'. en xamnar cieux Laîs- I AIa-tic franlça-ise
a-t-<îl l'-i'ii 1<-ut ii-eilarunilter qlque cflii' e et av' 'a- ci'n f<icil-tîe chorze à1 lui

1.-i langu~e frani-.içt, a -t--liceso dle iea t' io, <aîir
Sanis dote. eils 'ven a qIle faire pcuir îe:rl..r du,' el''<-. iî ne encrîîtpat la

Vv eatîaIdîiîe-c-ont-r qile nousif pomîrriî-ý liii ;îréter n''t rc f patiîîoir Il pour rctutula-
cc-r iicii si.alu, et lui tîllreidIrç a1  sincr- '< ifîir > qlui e-t -iî t raj ic d 'liiparaitre

devait sni'Li:,z ~ Nais uî-<nc- 'ai-v-mbts <reerune it trattre qi tatîi
î't re a- niaire à.liv. tlii'îiî--o-- la latîgat faça- a b'ien ltet ce qu'il fatt

r elann;¶r iîat-.-nui'. 1ate %ay. Si je vrîix tairlt-r <Fd"mli ri.c tic ilei-.lt

ciî' s;-.ri ' (Veille lpaire dle r<qs".et dîîiei beiffur.' de ga'.et d'une dolor
<i .ui;arras. sCt dliii- 1tîîhut' ,u;-i* et <le mousJFC n~i. re.. Coiliiit le 'iiri:

Ily a ~-an<:t d--.cîist';s qui tie -;-,lit lias de( la1 France niaisý clin sont -lu1 Caiada.
et p< - 'unlesc-le tic -- canadfIvien qîIll- la langiur franiç.ii,-e Ticr natp-.(mnie

c-loue lie!tte clan- ilî'' livre-s tîcître lil'unec tnt kgzcidc-ý. a''- îî'ir-. t ire vie. si la

lw-r titan- rve-:i-, le- tiots les îieuxil itîîlaréclés dr- l'espIrit canadieni
T.a languie fnzlîçai-euc nîn la l e motll.itp-I t urre'it le- F:naîîç:îi-. nie nta-rt
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pa.s la1 clif'%e : pmur j'arlcr 'Ilutie pori)lrie caîtadiiieie. faud!tra-t-il c;îîî'vrt:î il'î-
guec 1'rniîa. 'Jaî' j(%- 1:ranitÇ it Vouilut i1I:Mîiner7 le vClnt %Il 11î'rdl-()It 41ui1
souftli:an la V-:1ILee dui Iîn.Il-. o'nt citîjîriîité aux parlers titu îniili le mot z!r,
et le Int mistral a rteçuiI le roit det cité. I )eiiaii'icz client: àu tit ':trj..iti <l ii.o:ii:iitr
ce filile tii..1j4 111% elct-,ui t,cViirtltCf.l' ileth*t inveCtller. teut -etre tnitili 't. iti<- C

i114)t lie vNs<r il t'îe a l lu exjre-Iî<. jetur -s. .ii.r mie tic 11
ltuni: crv*VIe paurlepp. Ir a'.titrt itrtc î<par ntiti r la prelîltere sera tiii ;r a
niejlel.ltir. Le iel. Cet ç <,l,*<art te. ic peuit cire titi pr''uit <le lal'or.-itoirc«.

.Na;tte-idiitis pas que nies c<,usill. tic 1.1-l'as Se tlcttetît lit travail jeteur tciîeîî;r 41l,;
mo<ts "Il (les àcetil mî itre service. Ci'îttttîetîitîoutcaeî-l ce qu'ils lit Coia-

1naVsveIIt pe'int 1>11 rt-ste. tin tiî'ît lie S*iiIvcsîtf a
Eil venteil lon appartienti <l îî<'iîcr les titiv d ('aîila. tt tî''tre larier po<-

pulaire a les iirei.i'1l. ul faut-

Pou'trquo< i taut 'le ctruIpuIleS ? La languzîe franiçaisc est îîleine tic iis ctîîj'rit:it-*s
<lîreeteiitil; aux étrl rangî:îiers. Elle a pri.; à~ la.llesîiaîî ti,îfrx(lr- t;lz
au Creli<jii îu'"Ileic. b.,î;u'a1. int-ihr. ilIt'!,nci - à 1*.-gIl-.. I,-au ,!.ra. b'alles!. t';14.

ail lOriquepi. tr:l'<':d.;au* haubl'aî autiéraîa% <îz's- di,,,,-. ç!'usir 'l 1*i-

dz)rtlilag. <h.î b'd b.111110C 1 i',zi. a ' 'isitu.Isp.'ddr. vv;&'.f.-. 4-.riiis-1 -VIX

Patinîs tic L u.~w lrt. 'Iti<lc. 4rIi: îj -jC. :ai- it %.ivt-. iJd!*h.- o'a

;à.r:'.<Jm',- ':a- .~L att turc. -ofitic,. <raa<1 . -atî au lit ir-
sal. l'al'<':wI,- crt-h chiii'c auIx langzues. tlc l'iitde. aaa.p!uun ,d

rhioi aux !.uîne. iîat-..iwl.Iszîz< d; tt :ieiatc. ?tdI

T<'î.~îe-et alîersa'trairut d''mmic l Ir' il 'le lIrt«it-r .!vtîi au. îiiIral!;çat-. C1 1:4111%

keteC der Fl l-de %îcc. avc 's'hîî tir !ey cîulicc ki..'îe le1b':i-splg -s
le- pht.s lie,«;ti:..--r'. 't«X* txi d ci- <-'î''ir.'.. jcîh. lcuri-cli--t-.it-.t .Vî!îrý

de%. iit- .ii'l' -'îei La pi rlîttc le q- vvclit, tcxj'r.,%.i"ul.. Z.*i i..
f<'rmner eic,,r- .1-lc pe.Îr'e.as-î',<. c '.î. f

t
c ';rî-Iar alnî.lila-

Mais le- ni''..î.---atrcri .- '':i i. !1, -cuil.. q'luil e-t il rjad c~''r<:m'r 'Lau-

l.alaî~u tançi- et richer. 'lrat tit'i. cit !*.*tI''iîî.. c:s'lt-. re"ue. i:4:îi
que' m'itnt unr-e.. a !r«l.<tiirvil. ner lui la"n 'a' la;tîn''îte;.c

Cela .. erail %:4.'il ':iî.'i lreilir .. à la:!~î ,î~<'e'ia<:e' u
lire i'ii''sîme' cir;nttr nt-, às len'ilrt'jt «Ili 1rîîc,,;m'~n.i-l tic, fl*:ale<-Ir. dui nocr.l.
de F'ic- i 'lu ce:; r<-. il il vt va Il"- li mm:u< ei' ¶i.aî .<<.'nc la,;i

Lials~î r~;~-:. rt rîcl- lîî;'î... J'an-c qijîîe-le -- vi'' il titi av' 'eutire;"<
der le .ilibt-rtiii. ( e-,t titilue lentr ilt wtîir lit aîtl ;m* ia.'n et <nu. w
dr..îgsîf iru i4'irlio..r. 'l<,.. '.sis't.. <Jr r< -îîi .d.:î R'îa'.S a~a 11 J'r
excnîjîlc o'îrr taint de r-'t:c. a l î'*-îe. C*<-t ra.a i nlnd'î, six d'be
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Tiai cxilu rctiiz:î:t le., ex>rsi<<xiis ir:ilç:i' et i î<'>r muarquxer tic ces nutanes lé-
.,Cv;: qxAI 14111t le eldiWet la lJrcéci>lt< dlu <i-,Ctt<r.e t7oxli le xut: ren, cnalexs

.!t r'u.u t 1luxîx'. fit- SVeUs* ii<<u rrip ix. eiiJd< 'sur
S 'x i ''nax%'.e le-; loeutimxs à lai bruitaii. un clair d»&i*.;Ilt.<. une roclzit-r. sait-

it<s loXÇ riispde-s. un iho-min de s. 'rt. une dacc'e citxxire. umirl le t.ci/tu des bant-

ar ila hia hmc u. Ici-1S tlie cI.liu. la terre qui se fi-ýit ùrîî 1«a.oxuîel. Ilus lIýLé qui,
s'xt<,:îUiLf «,i qui vienîxeii al'.ic dcitir.xc ... Ct-là -i'xx!xu - i l s- <rîh 'n-
.. ' Vlx r' 1 f cela 1x .- IN <a o<tt. -exllient rnÇi et d;:xx'. un réCit. cl

A 'ot 'h ; i :!raxxç;îs vnuile 'u'.:ixe111. Flxîl<îî :t;!xt Caail -il n e:xp< t 1'Fét' 'ife (1-1
~.<7x vente.fr;it une figure asx~i atvcilaxiitc.

.'t~a-i. 'i-d iu ut.d'xts usiux l.xaixe a'î ei'ad et que

c<iii::;;i '; t-la fit->xxxe derxî'rs,îe'xxý coil;x:xxe fi COUP. fi Cr;Ir bcI.larre dz# pouîr, tinhain,

:ev'x.ai.s .1lxt'iî< n. î<-res. éxxt(é l'sl'.vxxe n1iits pax.ie qui
dlI~t vr141eix Icî air vi t- la xbt'te . 0411t'îr'i.îreecîr'71- eux!e !Zf

uibîs r*.(. .'a.:1: izlxx .11ainl l'éxxit

lIX :' .o<<e areixex lu dr<.tit der cité à l'u:c.1 àîc!<;-f<. <.;,<:
max'lt; par uc\&u:uj'e1. e-t a !ee k-'cis qule lir). genxs leur îrltei.axxIît.lc!î:

'îît,:'.x' .-. s'~le ira;c< caxdex:pxl'xecu- 1lréter axx irançai%
zîiaee'ns 1,lx;.t q -1e--~t fie '-.- r*-la-s--,- cLL la mîiexux noi-r j amre des-ýezn.

21 ici. ti 114peW k ' x.. xx: fj" î'xirts-, x;s iva;-s- <le f!'"urcr
- .. <.- - ,e\ fit- 'w f:r x '< . *, <.*r:i nre. L.e rl< i x r.-.-. erx ; 'i . :::x u-iaxs (:

<t-hvr- :-;: :.:!:aar2~fa-' e i.;w r duxi~ L'<r-t du-- 1 .;:--a le pa:rlk-r ilx ic

t !xm. eu- îxur-.exend<.e crxx.-ra:atc les finxxc mexxilleuxr aloi. !es
o. t:xx- r! les itt:x Vtt5

U<--i 'xr leuir fxciliter cc îrinzi que là :Sç"cltté l Parlirxt ! fihe 'lir
se, t'a;,; .1 rcrrceqr-r lax vue tiflu i jllelus Elleaî.x< '- î:îri.xî.x

r ~ i b.air 4u mai:c< (-lit-~î xzej. U rés-eru cil w it-ns mi elictitia:ire
:utr:i à~ l..-c- tc, I he 'unie I- a <el I:x1xuc IC.-é!',xxî <

~ .<'.~ :".:~ eixaL<-x' r.i:çu'. 1<rw'.;,t derx'trer cri 1 (-Il I"br*.x:es fi.-cil

'F..: 'er l<:ix:xit'int Iii:zllcli**~c rj::,lii xx '.1%a a*bZ.i1-.rlxeut x e'.xr
~inj pre:x'l !%.,x .11 lt*îwmxrv;x le tecxx. e luui.'ji.,- la 'iautgixe. fou qui ré*siste

l a:c'txu. Quxandc ce ilictit-onnaire aura paru. -Cil est l'ir:î fait. riltx: érc liai;
<-cýriv-.'. Ccri;xt ls x'lsixî'e et plxxs; cxxricilx dI*étrr c.-xna'lie*xs jtxsq(:elatu le'ir

vncau:aîe. les Lauîçîs elx-ni'enucf- ne tir«ler!nixt lA' z tirc-',tr a<i n sn
ea!.e' a'x. ixxrslexqîxs. l*.-lwrol ivcr la vleuitini <xx: axl Caria.<la 1. Puissîuxe

itrnt c<-i:nuxx auxtanît <le mnts f çi
C- '!ci:n il xrzt lia'. faix cnenrer . Tnai nnu' nec cricuvnnz Pa<- quf il onit témz~

rzire cLe F'rîxtrr prenxd r. lexérxxtiAn cri ý_cr.: Icite priut étre il*imjulnrte. I.*'r,Vre
re-t be;:c c-t 3<ç4,7. tirxnn zerrr mxir lr vieuix tronc <lt fratnçati< 1xr tize

eanda-unr ;pie1e s-e. a. vsignxxrrêi'e. et cpru<aiu":. Inn.t-,x-p< cixxil faxîdri.
S4i k- .u:c "e fait attere. %: x,ýnxs r.c vnycuns pas miu-îixe oîvi e feuiilles.
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Ilaaaia'titir. il 2' i.iii.ti .1. aI.tlt'. lia.'.. i'.r-.uaix,. ul~. .iuaa:î aiaatlitr; ati\ r:li.xtît'- i. t atix tnt-

'tilt' il -it ta ai'a7'- i'i'. ttt'r iil'i rxiîi tuai; au:! '..au;!. <'xi ~ unie. . ii.tlr lia ail' a ta' '~ aulx'- i!trlî.'r :~
flhia'ii~ î~'nrt rrr lia aitr i.-i; 'i.-î~x'r;iia'xa.î . r îariuttîrr <'t la' '-ni.'a uflu 12i rr. a~a'-' t'h< a~a'-. <lit î~a~

ai... *..i.' ai. a axi ta'... '-a aii~ nu'', air ta aiiir~ ir'-. i.'=lai.'r.uita r-... uIc ta 'utc'- le'-
ai:îbiî ta 'ti ait' t a attia-.. r' r. .î I iti. aha* ita ~; r.' lii'-ta aira', 'a

I xî tii.' '.tixr.t t îîttr:: \ <lira'. t. a'; la' ; hi..a arxr a
1
i.' M. lztl'laa' 1 ~

a a~ lia <US la lxii ita att' i.'xi
la Itti.' a la'~aihi. 1a¾i . a ta' .h ~ au'. S; C. Lx ri.'~uau'.;~~i.' :tl'"a alxtiuini;i. 'a att' la' Iarrta'\ ta' 't'-

sa'ra' au alita' la''- titi 'a 'acta'- a 'iî' h irra; ;irr £r.axtçui'r ni' 'au:;; ~aa'- a'li.'a an.' iii.'-. ch:a'i lia <il'. a..

~a' ti.' <la 'a r!t~a i.'-t i ta a1a iiL.u 'ru'tr. il iî< axis ..a'îixhalr. (hic la".. a'lîa' rn'- uIa ci;v ra' ..a 'la-t;!.
rare'- <1.1:1' ix. ai r.' lu t icr.îi :x-i.'. tia ut;-' la' aa aiîi.'a'ala a;î~ Nu.'iiîiîta aiua'* laallîîlari.' ula' livre". c;î:ia -

dien' ~u afl taxtua'ut ajitila ~xia-'. lai'l'a<''- ~aax.a"- aIix:ui.'~ 'I.'t r.' liti'." ..a ati~ la.' ~a i'ti \ <k' t;' a'- î'îî

faut '. ''I i:tlùxi; îana.î.a'.ru' ~'î hi la';! vi.' la' ji:za'wei:t <la- Si t..'.. lana'- la.' aa;ivr!î~a'% a'auiu-
diii:' aha't x aîa'iîi aira' tî;:~ai!aa~ .:lala';ixa'iît la.tx;tî,.. aIe îiaa'- fl:;ti'-a 'lis aIrahiia'ai la ail. at ra~es île
la lî'ta' aIe' 1

x~ n'' <la' rrî'aaxî:iaa'xî~a' ahî~inula;îa'. a.'lîaaîue auiîa'e <lait'- ;îaa.. ~caal.'a. S'r;ui -~'~

l.t la' laaaîi lita a" r';; <1<' lira îa.anar l'a'aiaa'iaaii fxîîura' <I.' a'.''- a'hef'-îl'a <'xiv ne qui.' St -C. alaj~a;r.'

s; aîra'nr:î~niît -

Na aît~ :ia!:na';;aaii.. ajua' la' a'iiaa: x 'la" tcxie'- rauaali.'u aîaaîi ~ire fait Ztva'.- soin, et ~'n-
lontua'r' ;aîi"u. liaaxl' a'aalia'i.'ulaaii~ qui' qucla'axie'- ilictces rchbra~ii;ite% al.'iiis I. I:îisu'ijîîa'rn<-nt
Ir:n:az;, <' iii.' 'aaîîi ~ lhîîî'.a'a'a'alaaa' axi iaaauiî; île "ne aI. la foi uic. Ni..'~îiiîî~j~a... eiî par-
couraiîi aîîîa'laîxîa'a. ~'aalxîtî~a''. de a'aiia' revue. St-C. ~c rendra ca-aînptc qui.. gciîera'aa'rneîit.
le choix ale~ îîîa'aId'a.. raîîaulie:îs e'-! a~'va lwnreux. puis. <tue ces îî;aualeha'~ soi;! toujours

'I

Mm
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t'hygiène à la campagne

La maison (Ia)lin.S<z, çi>P

La îîi;iîst, sera spacieuist. sans et re tro p grand'e te 'tîtef. s. ( )i tiendra comipte du
fait que nos familles caniadiennes sont. I ieu mnerci. nomuîbreuses, et remîuante~s ;on de-
vra (tonce leur assurer (le l'espace. (On so)ngera d'un autire ct'uté ài la rigueur de nos t
longs hivers canadiens ;une maison trop grande est trop difficile à? ehauffer. k

La distance entre les planchers sera de 81 _', 9 pieds. La cave- scra liante et bien
éclairée. le sol cile aura e 1 e préalabulement drainée et assailli.lt

QJuant aux niatériaux .1 emnployer pour construire une maison <Fihalitation nous
avons le choix entre la piierre. la brique et le bois. Cest le bois qui rst, <le heaucouji. la
le plus employé <lants nos campangnles, où cet article est enl grande abondance. Aui
point <le vue hygiénique, le bois c.st parfaitement convenable. Une mîaison toute conis-
truite cii bois. peinte à 'i huile. est ce qu'il v <, le plus désirable. tr

Cette Maison devra être soli-lenient conPstruite. (le manière àï protégeCr ses hiabi- I r:
tants contre les intempéries, contre le froid. Géntéralement dans nos campagnes. on l
bâtit sans planl conçu <[avan;iice, et <îrsle-, caprices <Ilu premier charpentier venu. SC
Oil obtient ainîsi <le bien pauvres réstîltat-s et oni en souffre toute la vie. <1;

La mlaison la pluns conivetiaie. au poinit tie vue dul tonîfort et <le lh giénec. est la.
grandle mîaison a un seul étage. tile cave et grenier.

Mettons enl pratique les sages conseils que nous dlonne la science (le l'hygiène pour
la conîstruct ion dir nos iialsýoiîs <l'lialitatioiî. et nu s enl rttrert1 ut de précieux avan- v
tages Ili point dle vite dtî ct iofrt et dic la santé (le la famille.

lule miason conistruite selot, les quteltqtes reles file nous ventons dec poser tic la]
coute as; t111 St'il pltus Cher tfie -;i ît 'ti leti.tul l iîne maiusont sans planl et d'unle
illaitiere îiîîutelcligenite.

1,Iîvgîéîîèe qui arstesisg:i il a ,,ux b l d la c<iistru.,'tîoît (le nos maisons, (fli
lions presýcrit auiý les q~t' ui itt cvent nus11 regir 41axî la n. i. .

l ie su itît ptas il*avtor une nia si-i e fait e att1 point deC vtîie hygiénîiquîe. il faltf
enctore et surtout rc,,,Ier sa vie. iiit ftbtvcr. dune î:î naitiere a* ne pis tranîsgresser les lires-

<La il'l lire garantie tle la lt uiîie ic a ieti I la ci~lsti i.etle logetîteuît. »

t"*c.t le tllé:ît re et lece 'le tht ttbies7l les vertil.- <It uiýest iles. 0

Lec ftîver tltîîîîeslîitc. eX' -t le rt tvati'nec <le la famliille :CeC't la <pie F.acfollpill-sCit <

loi e rî'séveil c*iil is iinaissanlces. iilariagces. dlécés. etc. te*st auitotir tic cr toi

petit dînaiie quie se Copliitirelit toute- les not bles (Illiitsne S'aIli,ieîit toutes ]cil
les_ espérancees .c*est la patrie réduitte a ce qî lea tic plu'; noble. dce pluts sainît.

Finr ptîsetîs < enre tots.c>t, avec le cltocher titi Village. totut lîîîîiivCrsý c'cs;t o
uit hîtriztîî que l'on ne fraîtltiit qule pour v revenir avec cmlprceSseiîîeiit.

l:iiois.f<in~l lo,2ciiîet (je la famîille, unt cittîr' uit a grae. tu iqcoîut(l 1

qti plaise sons tous lesaset
La propreté ît'e'-t pas ui:lnîîttne vertu tic luxe. <le formec extenîire.T c'es.t

avant tout Unîe qule stion <le sa crié cest tit tI u.;u grand,; facteurs <lu l'ieîîi'trc et
dle la s:uittc.

(i V'i L'iîstig'cm'n Irimnaire'<'vi >(
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C'est l'un (les prinicipaux articles, sinoil le pîremîier article <lu co<le (le 1lhygiènie
PUlIi<îîîe( et priVe.

UIiÀîtérictur dle la iinaisoîî sera bien éclai ré ;il fatut qjue le soleil y péètre libéra-jeiiivîit. La lumière solaiire est un pulissanlt lîîrilicatvur qui assainlit et vivifie tout.
îiv itpa lecoîl snl re e linile dnsl masonl. Ces coins s <ut au-tant (le tfivers (où germent ut pullulenît les miasms déétères, causes (le tant (le na-ases et <le îîa le séreuses.

La inaîs <n sera bien ventilée. Cette queisti 'mi <le La venItilattiton est (les plus un-
Port antes.

D e meie qule le soleil, lVair îîtr doit circuler l:brenient dans la maison. En été,lavetilation dles appartements est très facile ài faire, puisqu'on lpeut si facilement te-
mlr ouvertes portes et fenêtres.

Il existe. (L;ins no<s cap uns ntle déplorale coutume conitre L;nîuelle on n liet
tro sélver 5 <So le l<rétext dteir une, partime <le la nmais plun pIs ropre que l'atu-tre, o31 ferme hîernmétiquemenit po<rtes et feniêtres. (Ji intercep)te la litière du soleil

au ii'îvemil dle feuitres très épa);is. Ces chmbîlres. et parfois toutes les pièces <le la nmai-son, sont scruputleusemîent tenmues a l'aliri <le itr et ile la lunmière. ( hiani< vouis emtrcz
e11s nx't, <n.iSls. unei Vagueti froîide vous frappîe la figuire, et une couche <1hliiiiidit.ý

-vous prend a la gorge.
Cette mianiière de teniir s:î mlaison est ab'solumenît contraire aux règles <le 1lhvgenlc;

ýcctdanîs ces chiamibres hiumides et fraiclies que l'<mn contracte les bronchites, les lié-jvroses et lui; affect ionsi riumaiitisiîi.tles <lui nouIs affàligenlt si sotuvent.
Evîî<, cette s 'rtc <i- pr>l<retë muaI cîomprise-. Si l'umî ir teniir cil réserve cer-

iices <lcc le la iaîsoîl potir les alîlîs et les vi1sites que Vonl reçoit. c'est parfait,
tiis n "tii taisoiis Ias <les coulisses somîîbres et nmal1saiiies.

<<lis fossi n rtemenit sur ce p îlis t :Il ianlt qpue la lumière <lit soleil et l'ai r pur
dlit dehoiirs circîil''îit latr-,eiieiit clanîs tteus ios,- apqarteiiemits. La santé <le la famîille est

e prix.

Ei î hiver. il est le h1)11 pli aute ilo)trtanl(c qlue la température (le la maison soit'fii rl dlans tou<ltes les claîlr' < ti eîl<sr<iie-Iltiies cîrflcs (le bois n t ien-
uneiiii partie livée dle la cha.leuir dîî poêle. C'est enîcore une cotumie dangereuse,

trtsý pré 'uiclilel ù la sa tic la famille. Le paissage sains tranîsition d'unlte chaim-
îre chaullfféec danîs "inile (le ces chaimres froidles est la cause fréquenctte d'une foule d'af-
f-ct î <ns qIlle l'<nî poulrrait si farlcienit éviter. onh laisse dans ces clianîbres, danls ceseotrr<l<mrs. decs vêtements. <les paeoset. aut moment <le s'en servir. on nec se c4 oilîîe pas

toit ij<ours la peinie <le les, réchiauffer. C )n est surpris enîsulite 5i V*on éprouve decs loti-
leurs rliiiatismal.lcs. <les névralgies <le toutes sorttes. de, rhumies. le-, bronchites. etc.

L'écolli<îîir (le quelques Voyages <le cotutilile tic doit pas être mise eni ligne de
colipte quaîî<l il s'agzit <le sauvegzarder la s.aîîté <le la1 famiille.

l)éfins-îis <le cette coninue dangereuse, et lai1sons Va.ir, chauffé pa-î 1- calorifère
quîel qu'il soit. circuler ltbremient danis toutes les parties <le la mlaison.

J.-G. PA5RADIS, M )
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Conseils d'un inspecteur d'écoles

] tieni qu'il so'it Ill Ji ffie-ile de co n tenter touit le moînde-l ut fon inie l'a it dans
une île ses immoî rtel lfl îlei-nueiistit utrice di ult prendlre ti ts les miovensposhe

pouir donnlîer satis faetion au x parent s (le secs î'Iéves afndj et iiuiseilostrî~
aivec ' e1X.

là ~. la v nees eoil(ltti les plus essenilel les ait bouit i uruîre et alit suiccès danis une
école. Car. s'il v a méî.sintelligence ettr lit lulitre(sse et tiluelîlties parents. les enfants
dc eixe ciili urtiteri'nt po ur cause ýr tu 'ut es si ni s l'eîuii aui tituniaire ide l'école. sa-
chiant qpi'ils onît leuirs parenîts île letur ciité. pour les p)rotég,2r et souvent, les eilc0tiira--i
ger.

S il vouts vouilez conserver votre autorité. respectez celle île atres et nl'allz a-
niai1s pour inlie raison, (lire unte parole ineonidéurée qlii serait de nature à Hallier,
on à iscréditer qelue-îsdes paurenîts de vos discipules ;il tie leur aliartielit paSý
d'étre- juige dvs paroles tiu îles acetes île leur père et mèwr..

Il pietit to;rt l'ieîîl arriver parfoiius que <les parenits se sitent tromplés et qule leur

conduiite soit réellemntt réprélienisilîle. tuais il Serait totit-X-f:it inico nvenant pour vous
de faire leut- prucès levant leurs, eiifa:nt s. et de les ci nîlaiier. ( haiîî buieni ituétie dles

parenits auraient tort. aux veux dle leuirs enîfants. il faut tînijînirs leur donneîîîr raisonl,
quand il v a possibilité dec le faire. ou bien net rien dlire plnitôt (Iue dle porter atteinte

[auitorité' et aui respect qui leur est îlù par leurs enfaunts.
Vonus dlevez vous faire titi decvoir (le cmniitre tous les parents <le vos élèves déi,

le comn cmeînit dle l'année. veilzlîri;e~isite aus itî qe potssile et àu chiaque

fois qitlil sera nécessaire. NloiiîrcZ-votwý aliuuldscý dlants vos; relation,% avec i. ux et iin-

teressee.s a ces nulle et une cliti ses quti les oiletintt et font le sujevt (le leur conversa-

tionu.
Ces seilles civilités. simples et pleines d'urbaniîté. ne vinîs coùteront i)as citer ct

pourront vous attirer les bonntes graces (le ces gens. pour tote l'année.
1E'ssayecz dle gagner le coeur (les parents par vos lbons procédés. ce vous montrant

dignes- de la cotutuance qu'ils repuosent ein vous, et votre tache vous sera conisidrale

ment facilitée. parce qIle vos élèves cii ressentironît les bons effets.

Pour employer une expression popuilaire. je dlirai qu'une goutte dle mîiel attire

touijouirs pltus (le mouches quu'n gallon (le fiel.

Je sais qu'ill est difficile parfois pour lînstittutrice <le comuprendre les plaintes des

paretnts qui leur semblent ilîljuics. iaseledvitouus rappeler que l'enfant
est un êire pirécieux pour les, parents et quîe ceuix-ci matnqueraienit (le naturel s'ils ne
le défendaietît pas.

D'ans aucun car.. l'instituîtrice nie doit se fâcher. même quand dles parents vien-
draient ltii faire <les reproches. stur titi tont titiipeti rude. C'est le moment où elle doit
montrer quî'elle a du tact--cette qualité qtîi a tant à faire dans le suiccès d'une école.
Gardjez votre sang-froid et quiand le "'aignauit sera décidé <le vous écotuter. expliqtuez-
lui bien poliment miais fermement les raison.- qui vous ont guidées ;faites-lui Coi-

prendre que vous avez agi pour le plus grand bien de l'enfant truontrcz tout l'inté-
rêt que vous lui portez. et. dans quatre-vingt-dix cas sur cent, le père ou la mère par-
tira satisfait, et vous aurez ainsi évité, en refoulant un peu votre amour-propre et eni
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tisanit d'ue ijî ui e digne dlu votre lm si tii in, un ilifficullté qi aurai t 1> i <n eau-
ser <les vliîîIis, si '. <IsZvit-Z li'iIilis (bis (

Lt .a riliiie étant la mèere ile la suiret e îl'aîî)rês n ti i ere domt la vérité est dé-
mi iit rèc t> <us ]'s jimirs, eu t cr11 j; cet enitretieni par titi c' iisel à acet effet.

D anis maitnt es circo nsta;nces. il arrive quie l'intell igenîce la plu s éclaire. le jutge-
nient le 1>1 ns ex rce lIîiii sens le jîlilsi' 1v> <it. a1.1 s-jni la pjîlus dceate' et la- plus
fermev.i, neiiuftsI,îIt pas ci îinjdéî i; neîît <' evît failli r (il ii <us fatire illuisim i, suirtout

lt l affai res ou iii mss iîîiîî',ii-ct enuît it il ()nise i ei(st îîwî;iv; j tige dans
sat 1îropre viue (st ail()rs flniii sent le lies'min ul'nîî i imiiîne <le bon conseil.

I. îis itutrce,~î n nilietî ci iiî, pmetit se tri iii ver dl:în ces conije_'tuircs dliffi-
ci les.

C'est le Irm<inient ou e'lle doit pîrendre avis dles gens les pis sensés, dans son entou-
ragey et sulivre les co nseils dictes par leuir expérience ('t leur Sgse

S'il est tili lii lite <pli puîi sse cstiri r a c-et (egatrîl im it e g> rau tici(, par sonl itistrtctioil,
ses Iniiéres sçcilset Ir' caractère- i i il est revêt ii, c*'est biien M. le Cuiré,

'1'> mt <h iii pia>-tir I* u îttItlut ice a( ;t iii r reci i)tîrs il ]III. clansI ces circo)nstantces di ffi :i-
les, et à atcci <ruetr a ses avis unilc érvtice touite p>artic'ulière.

(;-,MARQUIS.
Jnsp. d'écoles.

(Qtilecc, avril if16

Témoignage flatteur

I'îui'frainçai, de( Paris, a relîri iii eni entier la con férence quie niot re collabo-rat('tir, MI, M'-'.arfiîis, a iJtli'e lev'ant lcs inistitt ruc-s lu1 <lliocèse (le Niciilet, aumiois <l'i it dlernîier. ('tt t con fèrnci', <lui t rait(' ide l'cnlseigninent (le la grammnaire,
a été re1îrîîdItliîe (le ULiisî'ignî'me',t I>riniire,

"Mon Premier livre"

L e gîtNcrtl,itit vient îl'î îrilîînneir unel notivelle éd it ion dle cet ouîvrage, quii seradlistribuéi( alIx ciîiîsiîssciîaires et alit ittlttins <liii enl feront la dcma.ndc,. d1';ii
aul t. ( d'aout 1906.

Circulaire du Surintendant de l'Instruction publique aux inspecteurs
d'écoles

Lec 2o mlars dernier, M. le Surintendant a aidressé tîne loipzur lettre auîx Tnspec-
teurs d'*écoles appelant l'attention rde ces nfficiers sur certains amendements aux règle-
mients du Comité criholiqtie du Conseil de l'instruction pubhlique. Ces amendements
poirtent sur les points suivant,% : O La visite (les inspecteurs d'écoles ne doit pas com-
inenccr avant le 15 janvier, chaque année ; 2 ' Les conférences pédagogiques don-
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née,; pa:r NI NI. le'; 1 ilsîiet cur'; sonut lîiîee ax 1119 nis dl ei i<e et dî <eh <lre;3
T Oits les IiiistIlItlis e.1 iîi'Aiiliii rcs COUie' l1IjiéslIii îs'v'tvrmit auix eoiiféreies

jîeag 'iqes<nl lit (1-it à ii ]Iîlii llllte" (pi iiYt a it aeei 'idée(,.( préc e Ii iet quî'à eîix qui
. t aln obil digéts du se i leîilaeei- p"outr < ei1te.Cet te ind< emni ité ser: égaleîilieîit aeecor-
dlee aul\ listi t ut riees lin lîiîîiee lii auiron té (e111gesa<e aiî.rst 'n l Sul-
r-iiiteildalit. eh1 v''rîiile Irîv ei.;<e;rilîîît eîars

L eSiiîeila tis ~ee î''iei iî'é lsIi.let Imrui tr <gîtil , faîssenit i il>
server- *a i-t t-le iS tles ri.:-le(iiieîîil bis lu CMl'iiité -. t 1 lillt( Ivi e'iieî:it l liau tiag;.e tles

ia.e.Il au iiiiit-c ei sitc illeti vert <i 0 'lu t. re<<t1 ' n <tlii t'1 Comité cathl Iique. il 'y a1
plutil <li t :eleI 11iî lite îoI 'III ls i l uit iiîsý et le isI il(tlCs eltle g ratilIteatioli1

M. le 8uiîîîilîiî i<'î autssi 1.1l ciîîias'îie îlesi ists<ee-rersîs les dleux

liant i 'les l 'nrimes qutii VIii! ac . 'nî*tleestýý. (z) auîx I idc 111le l; -'ao< aitliees d'eil-

seigî'luut il u i îîîî sî sCo liii-ý qeuîîi ;iîîîliîîiieî i-t avel pl1us île zèle la loi de
Il<11 iit î pubillîiquîe île noît re pro vitice.

Noi- d't x av't.e la circulairîe le paraugraphle quii suit.
1. liutuî. pou'tr tue lîI11ttIreîl tî funir îles stalt î'.l iîues amssi fintllt~ lite po ssib le

(le I*étaI île i*iist tuit h iii p ulule danîts crI te Nw< tte î'MIS v iî bie nelle dlonnîier,

daits votrie rappomrt annuîiel. le nombiîlre îlsmîaison<s îVîietj t. éco les Idépîendîantes r
dle votîîre isict îF'lispecttt uîii tie fint aucuni rappor <it àu liii diîépartemîentt. et. aussi
aîîprîîxiluat iveIlitlit (Iue SI VOUSîNe iv'u ie ptouvez lias; vo<us les proî curer exact emient,
le îîî'tîîlîrc îles élèves et le eitics e lu lirsoi'îel enîseignlant île ces uts! ittîtitls. »

M. le Surinîtendiantt terine u sa clvet p e ar ces 1»eîîar' liites impoîîrtanites:
fi :1 faisatnt la1 visite île voî's éeoh *i> Il faudra vi'us effi- rer tic fa ire cotînait re aux

Inîstiltutteurs et aux Intiituitrices le tlinuvau p' 'gyratîtîtie îVé*t itîles et leur ree(iiîîtttîlevr
(le s'y cotiformier a1 lîvit,(ir. Il esýt tres ltulî<)r tanît aussi <ilite echaqute t ituîlaire îléI'Ccle

vous itîuet e 5 al ticlempeujloi 'lut temptîs filte vi <s allnuee.apîrès inoîlIllea.- (

lioun 1i a lieu. cîîifoin 'rtîtitett aux inistruions 11 aîiîro'ives îpar le comîité eaitlioli(lie.
que vous I rî'crz à' la pa.ge -,f dlu 4 Nlattuei (le l.1instituteur cathioliqîue ». je vous
recotuatîîi111le aussi île coni sacrer to'ut le tempils nlécessai re à la v~isite île chîacuue île vo)s
écoles. afint file votre ittspýlectiîîti proxluise tout le bieu possibîlle. '

Me



UENSL'IGXN l1NIElNTI kIN ~I 2

METHODOLOGIE

1,a rédaction à la petite école

Commue le mois (Icril jer. 11ouis feronus fair-e i no s vs titi (lev )I r (le ré-
<latif Mi M(f )lit le su0jet sel-a Imie 1lili 'ire fil'1I-ý aar'- lit Iîtvîlle et Sur laquelle,

(Mi les uni 1leSti 'IlICS pou(I IW SasIrcr <jliih ()111 tf'ý is ie'ilupi le suljet.
On î> -rut leu r faire fa irie .t1: ré lact iý1 dn~ i '' u <l If-t tre.

Le iuîire-lescIiers' eîîj:îiîts. t~ Iiîrlîî P' f11 :iî-e c ('0111îV iIexr
<le redacti 'n. 1n ltt( ttr uI écrir-e at ]lt uife v.'- voii~îs t'r liii faire pa-.t
(1,1111- liNýt 'C Ille alic ' aurexc i vil cii' lii ra- i it er a 't 'le'I. Cuet te 1I st 'iole, je
valis \*Mf f i l ire-. l1.(-(111ez ln-iî. c'Ir - -t;l qîîiî'l j .auirai ter-
min é, et il failli1ra (Ille \-'fitls la 111 r'(ii111e < 'x i c ii a îe

qîîest-" iîvl i ('is e-f 'lite-z a vvc :îll1 t i ti'. i erexcv u tecj ulîe cl
raconiter- par 1 crt (1lut il ili wa t w - 'iisill-

Moii hîistoir-e a four tiltre :.~ tn*i roi//e.

(tie qui-silînnaîîe e mi P0111, ehinqu.- alinéa n- ez-r qu'après le recit
Ifli' s 0f.0-()il j'ouirra unu/: li / s iue.Ç/ j. 'u.S. Si e'-*//,-.x qi- v l. don 110115m

le- Solit I'ý.çsl.'flaliIfX. )

Dites ci, qi7i*i-t
faiîg/s :.

Où avit-il Plai

11,' -n (lf(it-li

Que répnnidit soi
flzch luii donna-t-il

Pi furre cf quelle
î accomnplir ?

A\ îîl ré ét lt le fil ; (I .îî c i tI lit 1a
leur aîcti f et la> reîx mais le gar-

f i 1, ])Il 'ii <l( tc s voi pèra 5<fl ,re.

l va(.ias -î1. c(il ctr 11 tl.

11,111, f,ti P ~ lieiV l(l(? t a iil(

1I1 n beaî a ii scq rit roi 1 lle-,
axaient.11-1r. ei .Aîîdré était <l,1ns

' ~ ~ ~ ~ ~~o'tr reu<r alaVlllVlr!C

« I'ise -ieH trauqnlea ver tes%
ritr' îîî1e burcifu<itle père :va-t-

eni-'' ie Il- petiut inî «ccii <le terre
dlii w «<Il. et. Ti<t-di tiil u r'nt r
,li !TCýiiiir <Ii il reflhlWflWmr ivec znifl

le tic (lé, lé 'Ir il1 (lrrtiiè!r' éecte.
Oulant atsctuil elles « re-

E -;Cà
J-V
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Quelle conversatiot L'ut lieu le
soir., aiu retour du pèref

Que dit le Père cen découvrant li,
iensonge et la paresse d'A ndré ?

éprouva alors le

Que dit le père eni terminant ?

trouveront bieni, tu peux eni être coer-
tain. »

Quand il revint, le soir, il dit à
soli fils :« Ehi bien ! Anidré, as-tu la-
bouré le p)etit morceau de terre ?-

Oui, mon er.-tles citrouilles se
son t-el les retrouvées ?-i lélas ! noni,
répon(dit A\ndré avec tristesse ;je les
ai cherchées partout, mais sans pou-
volir l.s découvrir nulle p)art.

Nulle p:îrt ! impu(leirt menteur,
s écia le père irrité, Je te prends sur
le fait. ltcoute je voulais te mettre
à l'épreuve et. pour cela, j'avais moi-
niême caché lý-s citrouilles eni divers
endlroits dut tas <le blé. Si tu avais
pris la î)e:iîe (le le remuiier. tii n'aurais
pas mnq<ué <le les, retrouver. Maini-
tenant, il est évident (ue tii es unpa
resseuix ýIt t un effronté menteur. »

.\nldré rougi,,t ilors (le hionte et
Suppllia sonI père (le luii pardonner,
promeuttaint (le se corriger.

«<Je le veux b)ien. (lit le père
mai11S souivienls-toi que la paresse en-
grendre tosles, vices et que toujours
la honte vient rouvrir le N-îsa,-e (lu
meniteur. car le mensonge se décou-
v-re t5t oui tardl. »

Le maitre se sert alors (les questions dnnées n11 d'autres anlge.plis
niomb)reuses, s'il est ncsar.pour faire redire l'histoire par les, élèves. afin
de s'assurer qu'ils ont biieni compris et sont ca)lls(le la racnter. I leur
fait ensuite prendre par écrit le canevas sulivmnt aui moynen duquel ils devront
faire leur rédaction.

:Commencez par dater %*otre lettre-mlettez l'entête cii nom-
Tuant votre cousin par son nioml <le baptême. c<, lu d'unt mot tendre.-
Une phrase pour (lire- que vous- liii écrivez afin (le luii rapporter miîe histoire
que vous av-ez entendue à l'école. Dite-, ce citl'étnit .Xnidré. se,, défauts. . . par-
lez (le se-, citrouilles. . . où les, av-ait-il placées ?. . . -,a colère et ses, flainites
à leutr disparition. ... son p-ëre part p~our la ville. . . tîfuclhe mn'il dnnei ù Anldré
pour la journe ... cnversation ait retouir du1 p)ère. . . paresse et iliensoiig-e
évidents. . . réprimande dlu père. . . hionte d'André. . . pardon accordé et pe-

530

Oitel Sentiment
coupable ?
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ite leçon morale. .. Terminer en faisant un mot d'appréciation sur ceýtte his-
toi re. . .ajouter la formule finîale de la lettre. . .si-matture.

0tue le maitre ou)i lat maîtresse prépare p)our le oi iler sjt
d'après le même plan., et les élèves, en fâasant ces exercices de rédact.1on1, nie

zn,,m.qnteronit pas de faire des progrès rapides dans l'art d'exp rimer p)ar écrit,
ce (Ille l'on veut Coli uiilniquer.

Il. NANSOT.

ARITHIMITIC (1)

\Vleni pupi. niave been taugýlit hialves, thîr(ls, fouirtlis, etc., to tentis aq-
cordjug to the I)lan utîtliiied ]il previoJus îîiler., of the ]iu'11inciliclt 1,-i
11lar' tllev slio il bltio co, b iil biipelut exact letiitionls

ýof tliose par11ts of thie sul>j ect witli \\ Ich tiîev aire alrcady î>erfectly :,ciuited.
îLe leflilitîoîîl si>l<l îlot i e net iiiffUflhiatî( ni ft w the chl1(, bult a suîumïngiil uip

ini ;t c( :iipact for;îi of knowledge Aîreadly ii lii s lx ssessî(I ; it sil ld flot be
gîvenl to the clili( iiîîtil lie is stifficieiitly groi>ti<ed l i thîe sul>ject to bc able if
iiee<ls im t() Slili)lxV (>1e of ]lis ()%*I mlake.

FRAcTIONAT. o.To.l),oI.1o AND) NUMIR.TOR.

:a I lalves, thirds, f urltlis, etc., of a tlingi are called RcVN.
AS we h1ave alrca<lv secli. it requires t\N-e iiîl>eirs to expr-ess a fraction

-one, wrin.enlow thîe lhe. shows uliti> how 11a.11v equll p:îrts thme tlî~abouit
m-h îch %v are tail1kîug' is (livi(le(1 : ther. al>o vC the lhe. sho ws lu w mnanv of
tliese p)arts are takeln.

rl(I instuîice , "Z of a ouil of sug-ar is thmat 1) i t of -i 1v)ll( un )f sigar
-%vhiicl %ve get 1w divi<flug a poiund of sugar no 8, equll 1)uits and then ta-

kig ý; af these p;uiiit,. /,of a cake jc: that l)a-rt of tihe cakle whicli wc 'c 1<diixidinig a cake int d qa at m thme ium .3 of timese pa-irts. 2!>of

-1 doz7en Of lcgS is tlit part of a1 dozenl of eggS Nvlicil wv( get 1w divi'dllng a,
<lozeýn of eggs mb 3 equal paWrts and theli takiiu twvo -f ilmese pa.-rts (r ciglit

Oucstion.....-Wlmt is men . v~ of iii appl ? 1w ,/, of ail limnr ? hv
7,11 ~ ~ ofa,,-v ) of al m1elon? .t. etc.

The tnmîwr whlicli shows- into 1ow vuiaun parts the tlis dividccl is
alaw~ritteT i 'clow tilt fine, aud iq ciller the mDENýmTNvOR of the fraiction.

The numbiiier -%7lmicli simow' linow manv of the eqiiîi ptrts, are t-.0ken iq
«written ab-n'c flic' lin<', an(d i-, CalledJ the N'RTR.Thuls in t ~ hrce is
tuie numocrafor. Tliv, in I,i'ht i-, til dc',,onizqiitnr.

(t) Ecrit spécialemient pour les instituteurs et les; institutrices çcathiol:quics (le laingue
zinglaisc.

IL
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Wlien a tliing is <i%-idld MIO 3 e(qît.l parts, the p.irts are c-iledl llirds,
intO 4 pats. thcy ar-e called four! hs, into 5 Iparts. Iiftz&. etc.. in1t> 12 h)arts,
t4wilfi;sç. tîtat is the fraction takýes is naine or drnoimiiittr frt,,, the deno-
iimiizzt< r.

Rca< 3,~,~, J~,~ ~ ,.etc.

HISTOIRE DU CANADA

Enseigniement oral

i 2c Ca iserie

DO-MIN.NTION <;.I-It -So

Si; oZv <ceéda à Prévost comme gouverneur. C'était un himer habile et
prulut.Illlpl:qual. dalordwi à eminaitre les affaires du pays. t'te question in-

portante. celle de-sulie passion;nait alors (i8i6i ](-s esprits. La Chambre. corn-
p1se des représentants <lu peuple, v-olait -toir le contrôle <les argents publics. Jus-

que la. c*était le gouve%-rnlçur et le conseil exéctif <lui dlisposaient des deniers pu-
fblics. Le grondemntt (le la tempeI)teI fit peur àîSelîo k qui lenxaîi la son propre rapîpel.
Sherlbrtoke a un titre spérial $î la r(lnasnc es catholiques :C'es-t ce gzouveir-
.neur qui fit reeonn:îitre officielIlment eni lîltre titre <le l'év&nie catholique
de Ouélicc.

Le <duc <le N\cîitn\n. -incienl gouve-rneuir de l'irlande, succéda à S'-hcrbroýnlke
-Le nouvecau gouverneur, dlès la premlière réunion dceý Clîanihrcic. voulut éle-

ver le chiffre les dépenses puliques. 'Mais les députés caniadliensv s' oppos-èret: de
lun conflit entre le zgouv.-rnlt-ur et la Chamnbre populaire. lRîehîmond mouruit c'n 1819

et fut inhumiiié dans la ca-thérar.le (nlis le (.uhc-ni!î.\Igr Plessis reçoit le
titre da*.rclevèque.

1) Litorsir n17'nifesta dI'aberd dcs intentions pacifiques. 'Mais le conflit qi
exis-tait entre lEx:écultif et la Chambre <a«swldbée. loin <le s'apiser alaci 'aga
vant. Le parti ngtlais antréussi à~ faire intr<xluiire à Il Chiambre des. conimuines,
en inleere.u project (Ir loi pour ré*unir le 1 Li;t et le Bas-Canada,. l'a1gitation de-
vint unten'es. Papinranl et Neilson furent enoé 1,-Tlilnres pour protester iiu nom

desC<es contre le project il Union. lirc i<t « qui donînait au T Tant-Canadla une
repré.sentation 1.<aucoîînip plus nombreuse quu >a)Cud rterivit lai langue fran-
çaise. rcý-tr iguiait la 1ll-rté' du çcuhe. et îcs droits <les représen,1tants; suir les deniers

publliec : réduisant <'n un ni-t le Canadfa français ûî la condition revoltante <le l'Ir-

Ce projeit écla,. miais la lutte entre le -nouvetrilreur et la Chambre devint cha-
que jour plus, aeri!noilicuçe. La dis-olution iniopportunei des Chamibres en 182t.7 et la
17115e ci vigueuir daniicie-tnes ordlonnanitces (lr nîllîce provoquièrena une s-érie d'assem-

(i t Laverdière.

1~

M ~
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biées où plusiéturs chefs canaî(lieuls, avanît àa leur tête -. Iapna.dénoncèrent le
gouverneur et secs c,'nseilIlers.

D)alhousie (X fut remplacé par Kemplt. qui gou-
verna h' ]vîn<l imudant dIeux ;ails cil qua ité îFa<lrininiis-
t tra tir 1 1)

~'. J\ ' ~' Joii AvJ.mER arriva ;,Oîè1t-l 13 <îctitire 1S30. Il
W trouva le l>:sCa~îadans uine grande excitaiti'n causc,;e

\ .par certa ins ictcs dle Kenîpl!. Aylnecr fit preuve <le nifo-
driîniis lseris étaient nalcrusnnttrop

K mî<,î làtî'î'r entendre le lanîgage dle la raî'oi. <r 1)éâ
<ilit Iardreune iniluenice ftiiie'îc. p'isi i5isbc

nit les re-) <lu cifl au dehi (les bornes le la
L.rsenat PAPINEAU

tre le tri 'uennçt Ix.s grief, dutilt Cnal flirqtit réthigés 1 -:r . duard et
J'ai )1111.11. C4,111111î siluus le n< <ni îlers '.,: , I liiions,. Ct* <1<ciîu'clit tlt I"'rtc à ude
par M. )Nb 'n n. A eeî te îc-aslimi. 'il NI. Nvi l"<'î. Cuv-ilier et < >1 îesnî-I se sc*pa.rèrenit dle

Ir 'apîîîeaî le (a les i' ulerés r.'i', îvri celui <le la v<'eie
Loklu (;osF(>i, ànc<a~ A mIie iic (711X 3 5. Le nouveau gouverneur fit preuve de

liler1t ionl. MIai, le Iliî-zial.le Xîueî-tîîsiket la Ni<îuvcllie-E:cusse s*é-
taienlt PrOlîiMW4,.s rit faveur (lut giî'îîvernît-nieilt. le B>as-C-,nacl: se trouiva- >-ci- cil dFifi-
cuité avec 1'.\ngle(te-rrr. Ce qlui rviiiiiî ecotre la buireaucratie plu-, aàaies l'é-
gardl <l-s Canadictis. Dè)s lors les, nîîi etaiusîuî)iliaires devinirent dle plus enl
pins niena.çatiltes. ltieîî que la nlia jrtde 'îaiesfût opposée a la révolte, une
graînde assenîilée eut lieu à an-îils conmté de Sa-lit-lIacithc. le 2.3 octobre

i~.( )n Y fit uni v(ielnt :upp1el au l nde Etîîutaîiit la vif*ix <le la sagesse et dii de-
itur. NI-r I arîi-qîe. puremlier évèîjuîe- det Nlî,tttrc*ai. luili iiii 1.(inndineuit pour raîpeler

tTiutisuies; mae ius irre*-lt*t-!ii. 'rai retla res'talice11r. Su'iet;- om-
ba.ts (le Cial'i1.v. df iti ii et île S i-are. Victorieux aux dieux piu-miers
endroit-, les patrioutes fuîreiit vaincus -au derieir. Le D)r Cliénlirr qui commandait àSaitit-Cals fu c tru parmli les morts. les4 troupe-, anglaise.cmade a
C<'llbi"'ruet. luôlrntl vîll.î.c et rin u~ee ut iiilemient les Clîti:s ette c, 'nduîite

tîuiued i îuo liii néierta le nomi <le b-.<r itrûl. ~ triav-'it oitnui ?on
raplavant le-, t ru <ulules. ';uiltîî i ;1:î ia ni "'l're A la1 Nuile îles éhtf

fîunrc*qs, le Ch:ui.i!lv. dle Saint I t (ei Irîl Sainit Iri: tie rtebguuvt-riicilict iuupubr:a.l
Siisîîiiulî (t la1 cîllusii tutin dle i-(,i . et C'l'<r - ima nil c4i 'steil uéilqui remlplaça
le Clcel eéut et la Cl.1iaunlr.

loRDItii i M utc-e r d'Gsir.arriva a ()ièl'er le 27 mil iR9 ç4-bn
irègîl fuît île- e'iit( 'uedre.cu'uîil in r :înî 1 ril)»eîcr que- cest I )nlianîi qui prit

1i'i1î jatîve i iîr ac-cortitcr lamnti i îel"q auix luiînir ''i 'u arrêté, pendanit irs trou-
lbles, der 18.3. Jig-jtîeptits éuiun urentî exilés aux lcrnîîîîiers sans
formie île îuî<-.Le iH'i<'îeiin :nls i'l;ui ceitte cz-niflainuiaiion91 Cin la déclaran;t

liges île Sa l'iel *'hevrése ( iS i. de- S:<iîitc- \un île i 1,Iawciière ( iS.:7 1: w'rt elfe Ngr
lIcssis. iS'2; . Nigr i 'anrt i :e *%vèque dle 1~îIe . ;i2;)

I.
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k l'arîr " li re i nu>r-ei uuîeeuet l iil s 1NI«ta.lble qIle le pre-
iner lit* ri:iiselEîrîlsJeili .zn si fournirenît à< Ccillwirnne to-cîir delécla-

rer la 1-i,îîîi~iee ulun liîer puejartije tiles robiitt«é tic Napielrville. (le C(haîbly. de
I îîiurîîîs le t- vil e l Rîlîlîî . I'rili les tnmblreux~ Ca.n.ldiens arrétés,

84) flirtlt Iuii«iullie à moti et 47a lut*l-pt.itieln. Treize de e.% ma.lheureux pa-
truies l lîv.iled<e la'iriiîîîer a leur ICte. nti'ntèrtent sur F*écvhaf.ind. En Angle,

terre, eut e-xces du fe-rt ui r rietllîie
I lec lu)Is laî paix rt:î.lulie. les anliuSi 5edeiitindereuit. lion1 sans anx~iété. -'iclle

5cranî l;iîltitluldt <le .\-zuleîerre. vis-àa vis tiî tin Ca.u NIos nuts ner tardèrent pas.a eu'iiMîîre le sort qui leur éta-it réeré. Lrd Dl)rh.-un. anlcien goutve'rnieur. dans
nul r;imîlwrt lîal'11ilicent rt*tl,(**. e'iîseillait an1 zilmnvrrîîiiletut liîv i:î-d réunir le l1it

et le lI.1, C.1uaul;i. cil aîîen*tlaîiit nueféléaîu, tle ttutes les polsrsessis t-liilçr de
l.\uir;<u: di uî. La rausuilJ dleil- uiu'uî,11 I )irlnn n la 1.1 léuzisa 1*:us ranlifica-
tI.j î-< . u~:u<i.,: LIa ~u e ti d t)iirliiii fut acceptée eni Anletcrre et le l'il

dbî.uî reev:jî1.-i s:une iuii naele ljilleti OiS 4  mialgré I*-lllappo ,ttî itid Clré et
<le Uaîalies. . îiveii-lltec ce' îtitm ne11ti fut îieCil visruîeîîr quex le in février

iS4 . I-:îie liiîî<' 'lu-r fill'îe la1 l.11îî-iîe:ulie serait la seulle langue parle-
iehcitau1re > et que la1 ('inlr fa*ssemilî!e 'C cdueulri 84 llllîlrcs :42 POur cha-Cuiet 4t- <lesrt,%niuees; le I L.uit et le la .aai.i

1 'a fait iiînîîuîrî.nt à rai petler. c*es!t dqufant tîuî'îueit tle I*tuitn ( 184fl.l I 1faut-C 1î;'ulI.efit suir le luii'le faire lînînetîwe ct Iprlllsunre devai't lit; million de
à:s e une îîîa11%t4n aIîljt*ltl. la iaisu'n ll.trit.t. ( )i cfrlîçclt quit- cette puiissanite

Inlaisuuî ait lait agir Iu'ntesL* %XI iiIluIiiiee vsi A\iîultlire lbiîur îî:utrr lniii du tI Hant et
tit i .iilaaua. '<uue aI Citte et,-Ijqiit- le,; t'îaue deti'tre p)rovintc étaient très

lrslre.t-,est 1l,îiic 1îîî Iuîru 4 i*.'r <ile It Iai1it-C.1aiiaula Conîtraîcta cil épousatnt tuaI-

C..1. M.

LECTURE HISTORIQUE

1..- <.-u 1- . i-- -lX - lit itîîr- la l1 e l e 'i 'ie e

a.~\;I-.~<~ ljî:î lis: :t- ;Il% u la ' Iele h. -. I 1. iiîî la îîre-uuiérî. a1Il saie
à W car~-; S~ asi 'îl u:-s-- d.-cuite 'laie a s.1 :nî'irt. et4

I tns a \.~ l-- ý - <e q- AL- - iE~I N ia'e1 I -1:_ curé de- Ný 1). -le

- -!r-au I la t a ir-A'e:. e 1 'î u - Il dt i . t r- - i, - i la f.'i île- flapi-~îaî :~-< .- , q1àa ,~ j~ t%. î i tv<r l<-e,~;E Eî 
1  

et 'îî< itaselrt
riîri xî;<- î;l< s-.'r-iu 'uvr ~ e. - lal tIla'n re - i 1l,1: r*91*Ï -ui l-

£-e île la f. I a -i1.s _ ruu i 'it*r..us a are, i? -eau eie t fcîue



t ittnî% qui Cl-îs.eî -a11 Fiet ie.( u a 'k-!tb 'unic 'le. %;Î Ville. ce quli ;j fait un Coli-

'rIt. siit-e eethj-vr 'ii uti 'le [esprt chîrétien. il <le-vuait ra'tlieal Imnuitent
pîarce titiil t-essa <1<-iretit, tîe Filt-ilatît la rei41' l 'î - itantec et (lu îIeUlel

'1 'iitiy''îl;iî'f<-;î' Ire li'- i l ee 'n'h:nîti àî IlV pltN tre quîîun al.ateur flan-
eelxet tliSilolc. >

tt ît-N erreur, tile- m't:n'u sui'obl ni tt 'lu t'trni à~1~î:nt 1:11-, fint iî'-rIllsé
"'I v ie et :Irréîét 'n 4-1 thu verS laî~''re it z l:îlît*- éasI '' t. .111wzîî e

UIî utile- le-ç' 'n a ceuxs clinr ' ent- l lieu h. tace li ii it-it- le ''tere n'-trt pieu-
pît ! 'tiîl~~z~el, t* 11'- V eteu tilln,-? 'In'ut Till J"cuisle elntî l it- itnt hî:i le

t nne t;îîen~h<s ;'i-1 i-i le a *;îI \' a-t t Ilîs. w 't r -.- l'-~ratîîit. lins
t I ''t , ire :t i. lis, ' vertus t' 'nii t-leh t ' nt7 -ri 'le- 1 >i1u1u. ci pisttitut iltr menils

ttiDIt 'aiit va-e < ue':tite-.t' lte t' 1nit a l>eu- T.'l 'îî :I f sui thuleI 'ss.
'q-lt esîtsa c-ittatier te 1llllniin' ui. finiît L's le-ur lt rci- ci-t 'uinjr'àl 'titi er l'i.

4 Ilitt-t~! - l 1 '~'iîeitI Clt-eigir f-li-09'ru fille Ir vrai jlîn''ti~ e i*. rt'vit <ile r'itli-
inluita'eh'îî''rti-itr'ltî et1 c<-lîx qini mi~îtîett n 'Iaî-aî sr Ile vieux

iii '':-. ;a-'< 's î'îl 'e iàr<te t în- ' btr' 't'1t' 'tirl;isatit au-I ;11 Vioil\ u:ueîe
qlution pat-ttî:r 'h---t---1< etai e- -ýr.t ,iiii le o'-1,r *t~-. <!--lrur-.'< <etC
4-t f-il vt-iltîl;t îî'î 114111 ' t-r e:ti lne fîin- Il' -1'11sc ne s3'tu 1-- , ii t,--e at' it' -, .11I3C

1'li faît Ile plus 'Ile l'îîit iitti'r 'le la -sit-c. <lu vî'rè t- la liMnt'il lT %C
ia, Jet rts.-< '-Il lit-r le t'as t-rrî<-rt* - iS

<1' [Enftîin. (iiq<-'liiî,r h di-rt- ' Dit-- h1 t- jcs t i u ril rslit-I*tit-ii*'tC. '()il Il*iîîîu:t Zîal 1:11
4!1i t i t ( -le mt- - ià Ii''îîfPIp qui ý.---h -.- t 'iérr l'n -a sîe in-

h la '-ri ha t*-.-1,-l<*.trr- -w,-l i li j !'it Cu;t 't- <1 u''n ;I. 4ss n r**ue1 <Ion! le

HISTOIRE DE L'EGLISE

tES rflTIS-SINT -rt <su-Ite)

l'liît, ucm ra'-'-elreîît la-i oi itrtiieîiTer et. parmti ceuxi.<e tin Arr<'paz;e. tim-
r~ lenl qu (ti pîi~taird lX-up'î,tre (le P>aris où il fuît iraritv-ié -tir la1 cn!ne de

Mtiîtînre(oti- 'lsMartyrs. ) DAthénesý P'aul v-a à Corinthe. puis, i rEpthéte. à
à.ts r-. uXnilf-lie.. Dr - n- iIiralf-,ý %tpia~;t'a prl.déjouaient Icsrn entiIts- de

ý.e% ruie Ilis CI Iles î-taet eetat - r 'it-t aux d'els<e laî't<tIre qui 1<-s ga-
.ti î:: a Vlî:''-r ti- Ié*-i-usClrist.

Il. Nais ~:h 'na Vlii--e lts o-1vr1- . VI teilaientrit prtit-e M.tit-teeç de
-lu'e.tctuiintpu le j'lart-;îwîît 'le !euiý ma.rehan<tlircs. parce que le chistia-

yu'uut aneat-sat le culte fli-r idles. - .. i» là tille rtiute facilemrnt apaisée par les
z;:a~~s I r:!- imt, prout r avec quele rairmlttt -- r prneparzaîl ntt~ed



Christ 81i t-t-efi't ville quîi fut I ifenîpsi la demure der la Vieirge Marie et (le S. jeani.

(t-îcetîlaîît l 'aul ~-'îîfrevetir à' Aéslei lîit pirtntt ae la fidélité dans la
f iia us eî c le eIlise l.\,l( sue îîul avait f.i stdées, pisI il <'elmbarqua rit visita,. en

1as:n. -s fpd*l?îcç ilv ( t ée le Chio. (le lliÇs«.<arrêtaI à Tv c. ài Utolé,Inaidelr
I 'arîîît le- faiqbles leIr' urn de lit paws aller àa lériîsaleuîîi où les Iluifs. irrités col-.Irc fil

lui. vetîIl. lit le iiî'tit l À, inutri. c f lp ri rusali :î i aIillrn. leur répunl ilIle ' -11 IV jI e i j':î 1îé eîî1 1ltt livi a sti it rr et a moîurir pounr le novil du Se'îeî ésus. » c
Etcii. neilv ïv tl 'esalr iiis iicuit leurs uies ;'à sa hiauteuir et 4<hi ut ()lie

la vollîil soîruc it i faite. 'i l
.ur-uî i fett:ilit. i lrée-le. iîîs- riittvlat t e ('eplbrll.nt lei etnemlis de iJ ess ac -;tllisu il"tire de liroianer le tenlîile <le ..sleî . Oni le rîîîluit de-

V.aut li îa:'ri.puis 4le':mnt le tu.%Iiiî(-rîueir île la1 proavince . ..Null ner peut lf, trou-
Ver ci'i ilîli .* .l.aiil raîîîîelhe liii lritre 1'iti ivenl rinaiii et vil appelle à' Césair. Le

g~ivrieirlui Lasçl'gînîn lî î itl iiir ilsi Chîrist leI roi Agrippa et la
rinle 1 eeîe as Ait: rish'i ilt*irteit 1 rnit'ioih-e. . . Il leuir raronlta ennilit i

p4u;siuî .:î es eire ;eis l sblle et c"i îiîni'it il fut trmsf r iur la route (le
1 >aniai snui le rinfIr hile lîuîsiîitte dul Chritlési.ruct t re les imua-fý.
1'1iS il 41'.a1 a-. l a .'frneiiî tait chiargé îV.;iini'iîi'e,(r . toutles les nait i- i - :îuîi'liu

îleI )en...1 ani 'ur hu in cl:,î . 1 ficul est charité, et l;a chaite«. lîrîneipe. Oc 1:1 ira-

ternime iii ltl NAz'îc l%'rl v AI ieu\t duîn

r 1:.a: . ]e fait p1.î a-firir I .iW s t aae il t *l it îiiî1 nul îirl traite a e l,:
crui- et lui li u iît* l1e 1 %C%î sesuiu, .~I,. car il vcii a iiiit i el:lei atL

tr l tcitite eé e.. Iaf l is 'i.11 s;a*1 'r s1t 'iii i.is q u n cI a- %.t iuiîî'el . t ' nl lera p -i

-,il l i .11$b(l'ilri'i:n .. l !c':: leA r*1 . li e saî.IiItî îîîIIr i. i 1l lr ihaî',, -r. li e'.lii fe irt ti

Vl,* u,*ý ael . li' c':lii< Irs i rît ,I <i l 111îuiî a îî ailî' iiiiiii l n luç ;li uirle

lrs ct ;r: c.a i~ ir1 r il a 1iill r 1..
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SeîaesIîe.Ilq et l îîîîs i>...Oil I'ét sut a avec attr<ut igbau et il fuit aesjîi t té aux\ :îîsîlatu-
fiv isuîut usu s et Cle la mîuîltituds e.

Il reta lssiigtii1s iii e N411. eissiîist i tiltr mlsru 'a its si. t;iîituuot ;iVec
V it-irc. Il cira it dlanis d 'ja;îse I*i-iulse(retîr. 1-î l:îuii qi' is' le- qua;rtiîer clqse-
ci*l.* u 4*. et a ' t e CItt asèi:it a t it 's eiast1wi lpj sr vs avait lu sIr ss u I f l îi'sîî' usi s -- "~' ~ il-

faar i' le tuctu îss u e 'îsîei iir'lsLi rus a'tifs ari;!:uiit q-s Vict imses vit
leur aiîiuiiiiît queî par aId la Li asrt ;Iý traaîi1vuraîeiî 1< aiasrlv u5 u ;1îv:Iit v(tiîlu

j'Il iliai t;igc;it leuir satr. faire sie leur eaiiuli o'iagootiule iiiiiaîîs titi .ia .
a 'ulule a it et ;l-i.u lllu 1Au ssle s ràelv-,uut 1<- aitils fi(- ris lites <t

les, pai tagcai'it cliii'lsr iîsves: et le trait .1utîîîeuîf çlu (mai,;lt,1. Jaruuuicrs cliré-

aqvte us alllilie, ils s'aimîenît >, fhiýIclt lsJiait ili-; élet iiilt,*.

Instruction civique

lu;%t I is.vr o . 14 Y i l . ST isii ial <'N.i~ lot. is<iA.Eu

Suplémlcîenit à la1 leçsii I.

N-,ia sus iis' faissauts titi <evoir (le rectifier les erreulrs sitivalîtes, ç#lttriîues% da;ns la
Ltçssiti I partie dans la Ilvr.ils<iî l;vril: i > Au lieui (le cSilsraiws<elsaîv ir
e es*t fliti fille iIfI11 sus atîrisils tilu lire. Cctte lîiitïe'î Ia"vile,(s t'cel(d 'ueauver. si('Isar lare f tlc sa Saiiî eé I ,éauîî -mi il laie. titi if '>j11i <'l*(e eliuvn

ce qs llare.. i deux <icèe utra.le sièz.e ultra<liai.et Ne-w-%\*îuîiil.Iser, et
eil Jalits le vicariat ;ilbt<attliciuc dc akeîi et le likiî Vie,îeu fait pslus puar-
tic dle la lursviiice al'( )régfoiî.

Ajinsi le sîjaseése <le New-%W<'stiitltcr et le vicariat dcsaaiîi \lI;Iakcnir se
tr< ilve9'lt <hi clî i<e La arOVilu]Ce de Su-laî ae

l.alsasviîe(le Kinigstonî compî~renid quatre diltcascs celui tlti Saîult-Saintec-Marie
:1*illut Cie érigé le 16 seiptemblre t5is4.

IA~~~I) Pu, iNE u t-i nEFC

l'iaviNIE EcîisAs'u.~vs..-.a province civile de <-)iiéls)'c est îsartigée ci deux
Jur<svilices cecclésiastiqueîs (julé>ee et Mlontréal. 1-a province ecclésiM.stiquci l(ttawa
s-st sîttîlqe partie dans O>ntario, partie dans t2éc.Nous l'avns (lit s)éréfcrédemmct,

la1 provtinice ecclésiastique <le QuetlalCe comprend cinq dicsd'ses et une Préfecture aaw-ssîo-
iiîiue (.z). et la provîince (le Montréal, cinq< diocèses. Celle d'Ottawa ctiuplrcnd eu
<lio seses: Ottawa et lPcmbrokc.

Uuî 'tn philasophe, l'autrc 'vénéraI, avaient été les maitres de Néron.
() Voir L'Enseigncment J>rimoire d'avril, page 48-z.

I.
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A la tête. de chaque pîrovince ecclési:îsti<jnie est plaîcé titi archtevêqute: Les vile )ùt
resj'le lui arcir vé que dans la proivince soiuit 2éi e et Mo'nt réal. i ttu ré,i< le

autss* uitic ilhe eue un partie w 'table de la proii'îice ecéis <ie<<) "as
trouve-( danis la pbr 'vIine civile (le uée.A la tête <ld hqe i'êe réside un évê
que, s >iiragaint dut imet rolu litai ni. c'est-à-d<ire (leacîcé 11 V illepsci'ae dans
la j'rg,%'vicceccéis i'j c <l Qulce (îîéî Troîis-kvjrs Rx'iiousýki. Chicol'itii mi,
et Nîctîlet.

\ ih sepse'laie dains la lîrovinice (le 'tir:1 MotraSiii lvc tle
Shci'ri.'ke V' lt iieiJolilette.

il iles épic NC (a les dans la province c1lt aw: )i taua et 1 'enl 'n ke.
D anis la pr vicecvl le (Je'cil v a 4l11\ cee et unle P réeccture ainîsto-

lîquei. ç I)(buze (ilocèses. Cil ajoutant t)ttawa et 1'cilirobke situés cil partie danis iig)trc
îîruvilic.

I .: îî ci:m~- I.cdiocèse est unei e*t(tenlue (le îîavs oiiiii111s à la J*tlnltîcîn)l ccieé-
siast i'îîi diîii1 évêîîne Ç 'n)i <Fit iie ).i Le di,'és et érigé et I*Cévé<îîîte inînîié
par le iPaipe.

1,IA:v.c-ilit relîbré*seute le I ape. cct titi P rélat dec 1*1-*-glise. chargé de* la c(i idite- d'un
diticê'.c.

Cliaîilic dliîcêse est dlivi'sé, (-il pa roisses. La i .R siest douct mne fraict ion dul
dioîcèse cathlîiqiue. L.e territoire (le !a varoisse est lé*terîiné"ic par Fat''nité ecéis
titille avec conllir-itiat îoi par latIittîi*té ciiei t les 1tali 'iltt -<i il* rîtiss sont
ailtittiistres par titi u*irt, quatit ait spi nit-z-i. et alit tettuî rcl par unei Fabzlrique po un les
fins <lui cuite.

Le Cuiré est titi prêtre itintéiiic par l v'tcet qui aî charge dles ;Ilîites danne pa-
bilss-c la Fabrique est uin conseil conmpose <le Mnri11iu'S éluts, par les 'riseî 2.

L'enseignement de l'anglais auix écoles du soir

M. ('.h.Marqiuis a dlonnel. naguèêre. de.tv.unt ('sîc;, tt le, 11ittîltetîrs (le 1.-
colc iîorin:île LaivaI. tinle ci itifé'rtîce sur 1I:wç Iic, .'ilt III.e1i ?ijîir <',î-17 '*

étI- dui soïr. Nous puilliviis ici li rarlte traiîque (le ce travail. - 11 seru certitie-
flietit tiile aàlser ittttîr

voici coninent te procetle. dit Ml. Nlarîuis

T'eni.lanî les premièêres senliaities. je lie sers <le la ilîlétiiit( 'de ittircle .\hern, cili tue
ccînfornuanlt. dans la meisuire dut possiible. atix inîstructions donniées par sonl auteur.

(i)~ Unec paroisse religieulse peut~ cepcnicît être érigée sanls la conifirmilationi dut
pouvoir civil.

( z) Pour ]"érectionî ciiionique et civile (Ile; paroi-zes, la ii-in.i otin dles Culrés, la
cîmpilortioln et les attribuîtions dle la F:abique. les rc-i-tres dle li1-t.-t civil, voir l'Or-

gca f h.Satioi politique et administrative du Canada. viar C.-. Mann--.langlais
& fil-.. Fxlîtcuirs.

I.
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Je cris quei, 1w tir tics coînmeîiçat s. (e t dire, ceux qui igno< ret t <-< <îîîlttuînucltcette langue. ils îî'exî site j;aIs ile îîîud eure m t l vleiî ir les aintier palraid-
meult et C'est là t 'uit le buit.

si j e tu'a Ir.S.Sis à tit aud Iitoinre aut re <Ilue celuti a qui 'j 'al il<utlteu r depale,
violts dtrai:~ (1'u <(11<îc<4 îst les avatitai.gus dutt ttel<<< li.Je tic 0xîp
tcr dec fairec cette Iltîittai<M. jetur la l<tfri< i<tltc <tsl c4'iînatIsse(- tous

aulssi leiti fiue min .-li lits qua ça.e y .(i t itlrai*sutc r 1IlatîI <tp 1 11 civ qruîr <e<tel-
qttes ilts, detire* %us.v, c<<ttîl)rls <<u1 taaît menî<îs~t auiteur.

IPar l'eîîîjîlîi <ldctt iitîetlii«lt'. tr ic, tic meintau <uî-s<elé<Iv'stt tetîtis
el] éveil to ut le teItIIs;ý ce sit !t I<eiîe la v< ix et I*q'< e il ettîr< <cedat i <le <41 j et aut.

tmot atigLais.
Aplré> uti<it ilde <titi is <1Iv cesý e xrcîcesý. le, elv -il<- gîueral. e< <tutu t<'ettit àt

CohItJ<lre-itt re <îliteiý vi î<it e t ) sse<1<-t titi cer i-i v ; iil ie Tl, tis - l<'s <irs, cepu
t it le14ag g len(<l, eî<est is e dtae fait du4 <tl' lti .,..

lt-i. d<îtîe<aits lî;suitiîet 1 ut ciîc lîl-it5  lîxtltit <1llur<l
pr av<< t-t- iitit tle 't ettit-ttr. 1pe ut t- pî;<, <ttiirii<tuIler le fcrve-ait et la iittit<re

dc ceutx quti fsae ileclse et <1,,' retitiir cc' <itils etttettlettt a chtaqute tI<<ti1%ellc
Ieç< <îî.

petlettt <'tre bnittî <tieven t 'le pi lv ila L iss cii la'< 1<*(.-,,. <Itie <de lie<u
.Si' haitr ii^ý'<t I<'nIi<ur. est elics< <- titt îleý sg Itc-' les i <l itrs titi pr<< 1rs tai il e -t 1 uni
iler- r é tr : <t r en cetit verlté ,istrt<gbtit jetiur l<-s Jeticu., eticti<re plu J tiii, te i. < fa~[<is,

quisi îbr'î<arcent a ent rer <laits la carrtere.

(41,1lf <'t tti -I t1i ( lilt i hI, atît i. a ire it'<ts setîta mes dfe t ravail 1.e' l nié-
th< «1<' nat itrele, i!:titt< I; la iîhiîîa rt tic,<'ev ()lit I*ç<r<-i île <îIl<îîtei Io'il 1(*e\-eIt,1<1 e. et (Ilte
leur lanîgui, c< nitttt*tt- à se îdicr auîîx e iLetes l laîr<<ict aîuanglaise. J n 'aI-

hai<: iiitt< ,ît e xeret-e <le- -c iilttîî<'l jî'tir a< < t te aia*:îîtrt maière <le î< ce luqi
c s it realité uit'tttîe déltîlct<<it delattî<e 1. Alci.('s ''eg îe tAt, la

I;iiigtit' 1,.i la g-rav tire.
Ic aic iirî . <l- sit ît s rvi<ltit ces leç< Pusil s ii a t tra vatiite, tIl c;îî< iv:îî't sttlrt tît le

se115 <h la vit. Ft quand Icc' sents es t*,t r'se il esýt aîssez f;iil <l';i¶teî n<llre l 'oreille.
)iî sait ce-tte- véri té jîétlia<,ie ILes p<fit:)isic<s i< tr ;irri ver a iitlltT(t <1<<i -

veut pase ar l'Ii tt erîîîl ,1*ii- iles; Fit p*E lits tf)<i emxs<<t lt-s sv'îîs fr:îî< és alu
melnte intstanit. pluts facile et pluts raptîde esýt la < tîrtisit de la part <le5 élèves. ( )nî

pru< <ti5<'. <'t :îvee r das n, :îs<ats traites <k(Il(u- ~ e letegîenttdellls
ti ire aiti au i <eti41 <l'ut> ages.. t'lî<' <le jetîttes <' fault s qu t* ;ieav(,tit p<as enco< re lire.

I.es vlevt-s <le la classe tilt s<i r <îui vio-tîiintt piur ettier menlissîît iti <-i-ai
eî<î jlîut' dans()---1.1ý le tmtme état <ti1c cS icetîtte s <n faut s. eux\ a son<t ît<rudatns

l'îfaîes je iaIM s tneXîîriuitr aiiiîsi. tîttaît:. à la ficua sne l cotte langue.

rc<<nînîaîtd11(é par îdttsieuý-trsi,-s----entr'a tlt rus, 1l-s aîtt-tîrs Iilsti il«tîés <It c 'I'raîté
pratiquîte et tilt-erîiîc <le wlî'i.»

El îtîlîtî<'s ittu <I4t, ~<<c <<itUnte leçi <tu est <i< ilii tîc
1 l(tîe rav-tîr- -et * 'etu al im 'ite, utic<dec << repJrésentt:înî(h <le st I et; svý ltplus dli-

vers- lîtue grav-îri est épuîtîglée au talet nir, îi<-i c'il fatce des élèv'es. Ces; <lerniiers
n*ç<tut il<<rs qu'à ouvrir 1l-s veuix -t lecs o)reille cs. et Jec fa isç une descrîît lien <I i
stI j t qui n<lisv. <u'î'iiî<e- enl pr<<'é<latît <les généralité,; atx plart ictîlairité s. cil coî<r( on-
liant le touit d'une tuailière aus ipeet Ioî-iîtte <11e ossbl Cette ilescritutit> est

répétee 'tstf ce<. que toits les élèves. out ài petu près. aietnt liii comptris.
lPas tl*'et ibesui iii '(l i <oslire que je parle très lentement et (Ille je prononce ti

distinctetuent qu'il mi'est psossile <le le faire. l'resqîî'f chacitie phrase, je dlemande
si totut le monde a bien compris. Il se trouve totujoutrs qtielqîtesý- élèves atsuez soucieux
<le lettrs intérêts pour demander le-s cxnlctitins quandl il-, n'ont tiens bien ;:iij ce qui
a étý dit. C'est alors que Je m'efforce <le les sa(lare e les faire cotuipretîdre, par
touts les exemliples, tous les moyens dont disýpn<c mc-n intelligence.

'I

I.
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Uelt've (toit toujours questionner cil anglais. Ceux qlui s'obstinent à faire le con-traire son)lt priés de se retirer. 'l'o bc or not to bc.. le choix n'est pas plus embarras-
salit qule ça.

Quand les élèves ont bien saisi la dlescrilption (le cette gravure. qu'is eul ont bliencompris chaque phrase et clhaque mot. clhacunt d'eux, en commençant par les plus ca-
pables. est prié dle venir répéter aut tableau la description qui a été faite. On conipren-draî facilemient que cette reletîîion est tout d'abol)(rd assez écorchée. Je nie fais un de-voCir <le nie rieii laisser passer tle déetueux dans la composition (les îîIlrases comme(lailis la pîrononiication (les mots. Chaque élève est amené à (lire ce qu'il a or s <le dé-crire alu moyen <le qutestionis. Touites les l)ellus dleémonstrations qu'un professeur pour-rait faire le valtent rien OU à peu près si l'éle*ve lie tait pas cl'eftorts lui-nième; ce quele inailr< fait n 'st ien'. l'e/fort Personunel de ll':eest toit, si je nie rapplelle bien uniprincipe <le la pédagogie.

Les derniers <le la classe qui lie sonît pas enicore capab1lles <le piarier. niais (luii comn-prennîent cependlant ce qlui a été fait. ii<)nt qu'à miontrer. slir la graivure, telle ou tellechose que Je leuir demniîde <le désigner.
D>ans ce preier exercice, les élèves onît apîpris à parler: maintenant ils vontecrire et lire la dlescriptionî <le la gravure qui fait le suj* et <le la leçon.
t'ne bonnie main lécrit au tableau. tand<is qule chacun la1 copie danis un cahier.Cette dictée est <le nouveau expliquée. car. quoiqu'elle nie soit que le résumé <le ce quia ét,é lit v'erbalement. elle renferme <le nouvelles difficultés pour ces élèves qui ne sa-vent rienî ou à peu près (le l*ortxograjîhe baronuie <le cette langue. Tour à tour, dlupremîier iîî <ernier. tous font la lecture <le ces quelques phrases.Qtiaiid ceci est termné, je fais soulignier certain mos etie xrsions

coîîtenîules dans cette dictée et îes élèves sont invites à letîr trouver dessvoînc~je n'ai pas besoin de vous le lire. ce dernier exercice contribue beauicoup a atig-nienter leur vocabulaire (le mots et (I*exp)ressionis divers.

Enscignenict -,arié et progressif

La variété des sui «jets est <le nature à attirer pîus vivement l'attention <les élèves.Il est rare qtlie <le ces gravuîre-, serve pour plus <le dleux ou trois leçonîs.
l-'oiic-a1i a <lit quelque p)art que « l'ennui naquit uuî lotir (le I*l'uni fo-ruité. > Rien<le p'lîsý vrai. Onl aime le ciianigemiett le nouveau . c'est la uni inistincet qui est au fondilc la nature humiaine: l'iiconnul a <les charnmes. <les attraiý*ts à nutl autre pareil, et lesélèves ont toujours hâte <le v'oir la gravuire quli fçra le suiet (le la leçon suivante.Il faut bienî se rappeler a-ussi et prenidre cil considlération que la plupart les élè-ves qui suivent ces cours sont les ouvriers qui o,îit trav'aillé ltut le jouir, et qu'ills sontfatigués. Ti arrive assez soulvenit que les 'jeunes sonît plus portés à parler <les iile etun potins <le la rue, que <le rester attentifs à la parole <lu professeur. ' e <lois lire qtî'a-vec Cette iiiétaho<le. ou1 pltot ce pieocédé. la discipline est assez facile à nmaintenxir. (Il est reconinu qu'unlt élève sérieux qui assiste* règulliere!lienlt aux- cours et qui sedonne le mlal d'écouîter et dle questionner, fait <le réels pro 'grès. J e pouiirais cii citerpllusieulrsý qui, airès avoir fréquenté ces écoles pemîdaîît deux on trois anîs. sont ail-joiîrd'buîti eil état (le comiprendre et dle parler assez bienl cette languec potir s,'en servir<'ine manlière itlc-ligente, quand l'occasioni se présenîte. aSi cette mai.ilre d'enseige lcoî'ration anglaise a <les avantages pour les

élèves, elle a un grun<l inconv~énient poutr celuii qlui s'eni sert, et parfois il regrette fortde rie pouvoir faire usage <le l'ancienne miachipie qui s'aippelle la traduction. *h
Ce mal, touts mes confrères le connaissent: c'.est ccluii d'épuiser Te professeur. En-seigner l'anglais par l'anglais. faire converrser les élèves. leur donner toutes Ici; expli-rations, les exemples nécessaires potur les faire comprendre, n'est pas une tàchie desplus minices. Il n'Y a que ceuîx qui ont mis cette méthode en pratique, qui savent leflot de paroles que îe professeur est obligé de faire couler, afin dle rendlre son enseigne-

ment efficace,
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MNais, comme l'intérêt (le la classe (14it passer avant celui (lu mla-tre, celui-ci doitSe sacritier sans i'olllîtcýr-ci' n'es!.t d' ailleurs qu'un111 sacrifice de plus àï ajo uter à l'in-~,grate carrière (le lenseignienient.

composition d'élève
111 cositées ser touts los lecteurs deé I.lS'ii hî'sî,îî Piîzu et particulière-Mlenit lis Rlsiutie qu rprnîles élèv-es pur le Burcai ce'ntrali des ï-xaizina-teurs en rîlrcclii t i. nue c rîî o dut vil lage dle Ca rleto muiaite par mie élèvedIL Convelî (le ] itr a Charité, lors (le ima vi site a cette mlaîsoîld (ldcation, dlanslu conurailt du moicns clo mairs dlernîier.SéalIce teniante, J 'i is doniné pour sut lulatielaîîn:gî, érvzCrletoi, et] été.

Uneii dei-heure aprè s. touites les élèves (le cette classe Ille remiettaienît leurs coin-position ds, d on t pluîsieuirs Jolimnit biien to urnées, si le tîeîis comlpte dlii temps alloué.Le coic nit (le C~arleto n est con sidéré à lxiiil droit commne n c l'iormlale (ILI coni-té dli 1 -n eît tire. et. toits les ais.-, il Cil so rt lîlîl.-iceurs Jeunes fil les, avalîit c ltîuleurslîrev-ets dqut ttiescii con tiînent a répandcre dan s les é7oleýs, I*ii.struictionI iii telli-genîte et la Sainle Cdulcatioli qu'elles onît reçueîs îles dlévouées SSutrs (le la Charité.

J)1-*SCRI PIO1(N DE)f CA RLE'l'ON, EN EE
Dut poinît culminant dle la flionita-le encore anonvluie qui borne. aiu niord. le petitv'illage (le Carletonî. uni joli panorama se déroule à notre vitîe. Ce ni'es-t pas la magni-tielce decs grandes cités, iii la beauté dles édifice-, qui charineît le spectateur. car'Carletonî est mi1e modelîste parc lisseci cntenanît a petitie douze cents allies.Eu lasa ilc c regards stir la nlature, lions apeîrcevons. tout dabilordl labaie (les Chaleurs, Quelle vtiii (îa:ifqIllne cette nîappe d' cati hlene se mlarianit sibienîae Iau qui rc cuvri' mics tètes; !l«ii été, nit grandc niombîlre <le chaloupes votielîtsur cet esîcace, que bu)i pouirrait appueler, à *Juste titre, « haie pacifique. » t'n petit'barachois d'enivironî deux milles (le hoii.g, S avanîce dlans la bcaie. eil formie (le trianigle,î't la meîîr coliiliiiui I ù]intérieur :îîî inc ii d' îun i'aîal nîat urel appîelé ioltpar leshiabitants (le l'eîîcrc it, I ans ce b:urachiois, liouis voyouIs tiii ilot qli. à Cette distance,zi 1*,alîlcariîce d«I 'uî caîîarcl i îîîîîu hile :u mlieîu d'un' t;lg Sur le rivage, le villageenter ccfre îîcs eiarcls uians tcouite sa splenîdeuîr. Leýs iiaiscmis, de l'eîîd(rccit où jSUIS, sembhlenit senitretolîclier, et l'oni se croirait occupé à coîîtelipler uile petite villeSi on lic se rapcpelai t quie notre viit' sr' pocrte uniqîîîueent sur~ I*liullîicle vil iage (i' CarIe-tonî, D e hoi u ces hi sc c,(ils, Je ii'rchli ai file l'étziîlî dumnt l' cl ceher, se dessiîîantdlans ]' cie'l bhcî'u inique la présenice'di l )iiu.
,Jl décri rai pas les ncoimbreu x clhmcs sî'îîîés c dliftfére'ntes sortes (le grainis etpiromeittanit hiile abcond<ante rèî'cltc',

Oh ! qu'il est Jocli ce C arletoni, où j 'aiIlpassé moncî enîfanîce et atteinit ia seizièmelimtée * le liei' Iouilcrai Jamîais, car il rcîi ferîîi' pour mi cile si niomblreux souiveniirsM'algré ilia plumlle îiliialtje suis heutreuise (le déc'rire, cil ce .junr, le's plage's idléa-les <le Carleton.
Carleton. R miars 1906, 

VIcToRî.A COt'îy,î.AR(1
(i ) Notus puîblionîs ce dev~oir teI que l'élève l'a relmis à 'M. l'Ilispecteur.
3
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HISTOIRE NATURELLE

I.c-<>, dechoî<ses

IO\( iiO\s È.T tTRli\La raRîîîc

Li: \i i!-- oi grand(ir. quad o est lnne. il faut se nourrir. L'enfant a
mil ce et il ilianige la plante, elle. n'a pas (le I oiclie. niais elle a(les ai ns et
par ses racinies qui phngltdans la terre. elle absorbe le,; sucs (le la terre. Voilà la

'rmère et la p!i jorat fonction (les racins
Pouvez-vouis nie dlire. I leiiri. quelle est la seconde foniction dles racinles ?

Il N i.I csracinles tixenlt solidenment la plante sur le sol.
LE ' R.-Fe-in Les ries'<enfoncent dans la terre et s'y. cramponnent

pour ainsi dlire, a*tt, laid? dune qjuantité dle pectits raincaux qlui sonit à la racine comme à
les branîches s< dit à la, tige.

Vous avez sanîs doute rema.-rquté, mes enfants,
que les végétaux nie se nourrissent pas à la façon

\~ (j les aiiniaux. La plante, elle, nie prép)are pas ses
* fe aliments elle aspire. ou elle tire, si Votus

voiez,7 directement (le la terre humide les suics
propres à lui faire (le la sèv.e. Je <lis <le la terre

luni d<' car« est l'eau qui, cil montant d]ans
I*initérieuir (le la plaine. emporte avec elle les sucs
qui la nourrissent. Voilà poturqtuoi lorsqtuc la ter-
re est sèche. les pilantes se flétrissent et ilîeul-
renit. commîe moturrait un enfant qui nie recevrait
pas (le nourriture.

LE ArTRe.- N'avez-vous jamais observé la
différence qlui existe entre la racine d'uni na-

vet ou <î'uîîe betterave et celle d'un chlou ?
s ik..Cs racines ne se ressemblent-

elles pas ?
LEM. TRi-A Point <lu1 tout. Voyez

cette imiage

t> La piartie qu'on mange e.4 une grosse racinle
terminée cil poiinte qui s'eiliolice <dans la terre
comme utitivot. Les racintes ainsi dispiosées en

(RACIN( P FiivoTANTF) pivot sont appelées iotte.Les p)etite.% raci-
nles, très finles. <lui partenlt cil tous- senis (le la racine p)rinicipale sonît nommées radi-
celles.

()Voir L'iseîgiinecî Primaire d'avril i906, Page 480.
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P armii les principales racinles pivotatts qui serv*eit àt unotre nourriture sont: les
navets, les b)etteraves. lus caro*(tte.s. les salsifis etc.

Maintenant. regardlez ce chou:

~7f
/

'tTt4 
'I p

CHiOU (RA~Cx INE:xcIuv
Ilne s'y trouve pas <le grosse racine cifred io.Lsrcnsd hu

ainsi que celles d*'une toiuffe <lherbes, d'un pied (le blé, d*un poireau; forment Conimeýun faisceau (le fibres plus ou nmoins entre-croisées. Toute-, les racines dont la disposi-tion est analogue à celles-ci sont appélées : rtir t.cc1,.~c'est-à-dire racines en
faisceau.

La racine est la l)artic(l e la plante qui s'enfotnce dans le sol pour en puiser lanourriture nécessaire aux végétaux. Il y a (deux sortes <le racines : les racinecs p jvo-Iantcs: navet, betterave, carotte, et les racines fascciLh'cs: chou, poireau, etc.

'I

M
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ENSEIGNEMENT PRATIQUE

INSTRUCTION REL4IGIEUSE

Eléments de la doctrine chrétienne

Leçon XVe.-Jésus (levant Caïphe.

Chez Caïphe, plusieurs accusèrent Jésus. Mais ils nîctaient.-jésus ne répondit
rien. Caïphe lui demanda Es-tu le Fils (le Dieu? Oui, je le suis, dit Jésus. Et
tous s'écrièrent: Il mérite la mort ! Aussitôt les uns crachent au visage du Sauveur,
les autres lui donnent <les soufflets et des coups (le poings: d'autres lui bandent les
yeux, ils le frappent (le leurs verges, et ils lui demandent: dis-nous qui t'a frappé

Caiphe se retira ensuite, mais ses valets demeurèrent. Ils chassèrent Jésus dans
la cour. Pendant près <le deux heures, ils lui crachèrent au visage, ils le frappèrent
à coups <le bâton, ils lui arrachèrent la barbe. ils se moquèrent de lui. Cependant
Jésus souffrait tout avec douceur et bonté, et il gardait le silence.

Quand vous avez fait un grand péché. votre âme est souillée. . - Le bon Dieu la
déteste. Savez-vous pourquoi Jésus permet aux Juifs <le lui cracher au visage ? pour
que votre ime redevienne pure et sainte. Pour que le bon Dieu vc.us pardonne et
vous aime, Jésus-Christ fait pénitence à votre place.

LANGUE FRANÇAISE

COURS IIENTAIRE

Orthographe, Grammaire et Vocabulaire

I[CTEiis

LA SOURCE

Au pied du coteau, atu-dessous d'une grosse roche. un mince filet d'eau sort de
terre. Tout autour l'herbe est verte et haute. L'catu limpide coule dans le ruisseau.
Le ruisseau va à la rivière. la rivière an fleuve et le fleuve à la ier.

QUESTIONS ET EX'1J.iCATIONS.-D'où provient l'eau <le la source? Où va-t-elle?-
Un coteau est une petite côte. Trouvez tu iot ci eau qui serve à désigner un petit
arbre, un petit orme. un petit lapin.-Un filet d'eau. Un courant d'eau gros comme un
petit fil. Trouvez dl'autres mots ci et ou ette qui servent à désigner de petites choses
ou de petites personnes : boulet. boulette. bâtonnet, bûchette, fourchette, cuvette, gar-
çonnet, fillette, jardinet. maisonnette, noisette. tablette. roulette, etc.-Quel est le plus
large d'unt ruisseau. d'une rivière oi d'un fletive ? Pouriuoi ?-L'eau de la mer res-
semlle-t-elle à celle <les ruisseaux et des fleuves ?

'I
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ENEFRC1CS-Copiez les m1ots CIn et et cite trouvés précédemirent.
AuItrcs mots à coplier; ils p)rennent tous un accent circonflcxe sur la v'oyelle lon-guie : i ânie, une fête, nma tête, la Pâte, lc dôme, la voûte, le rêve, l'abîmec, l-a bête, le

rôle, le mêe côté.
Trotive . cinq nilots coînmençaîît par chacune des voyelle s a. e, z, o, ut (aider lesélèves pour it iisai(r, nis;ne, utile, lusul, stsl, use, unir, Imitê, uivei',rs)

UE L.AB0URFUR

La charrue retourne la terre, enfouit le fumier et p)répiare le sol à recevoir une
nouvelle semence. Le labourage est un travail long et pénible, mais il n'en est pas de
plus sain.

Q UESTIONS ET EXPLIcATO.Ž:S.-QuelLcs sont les principale,- parties d'une charrue?Soc, contre, ve-rsir, âg:e, manicherons, roues. Copiez ces iut.Aquoi sert le fumier(lue l'Onî enfouit ei la boitran)t ?-l'répare le sol. Récolterait -on si l'on semait sans la-
bouirer ni herser ?-On ippelle sem enLe ce qlue l'on '. sze.-A quelle époque sème-
t-on dans le ps?--Si.Qui enitretient la sai;:îê? (uel est le conitraire?ý .1alsail.
Y a-t-il dles métiers ,nalsa1ns1 ( )ui. malheureusement.

MAX ME.- Pint(le inissoni salis cUltiirc.-Travîll--, lprenez de la peine, c'est
le foiids quli nlail<ue le nîoîns.-Le travail est lun trésor.

LA COTE DE BiCAUi'HE.

Rien (le plus charmant que ces, belles camipagne,,its que borde la chlaine (les Lautreit-
tides aul nord, et que le 'Salint Lanriciît l'ailgiie aul suld dans sonl cours capricieux.

Parcouirez-les, ces capge.au retour (le la belle saison, alors qlue la nature a
repris soit manteau de verdure ; il vous semblera traverser lun immense jardin en fleurs
aux suaves parfums, (lui s'exhailenit des arbres fruitiers formuant ridleaux des deux cô-
tés (le la route vriciniale.

EDMOND RouSSEAU.
ENPLTCATIONS.-1:il dérivé 'le campagne: cau)ga<.bre son sujet : la

cliaiic.ý-Laurcn11«d's : chaune (le inointaguies qui s'éteîîdl dii Labrado<r aut cap Tounr-
mente, cil suivant le Saittýint artct :puis~ se dilrigeati àoei elle traverse la rivière
Out aouis et se dlirige au sud1 Jusquaà Kingston. ( le là, elle gagne la baie ('eorgienne,
lonige les lacs Il uroiî et Supérieur et se rendl à l'océani G'lacial. Lài chiaine des Lau-
reniti<les a une lo (eule 3,500 11 l.--/rweu dérive de c'aprice, mot qui1 a pourracine capra qui ;,rut dire chêèvre. La chèvre est un aîiwil.d dalîtire capricieuse.
s 'exrhazlent: sens (le ce verbe: se répa.-ndre au ebs.fliers: dérive de fruit.-
Vici*1ale : se lit d'une route ()u d'un11 chemîin, qui init te-, villages Ci Col c<iiuiu ication.

RECI'rATION

I-ý DUR Mi r iATI N

Xoire l'ère les; cieux. Ip&c de Iniit le miondeli.
De vos pet il ats C e'fili t v< <us (11i1 rirelvz soin:

Masà tanlt de 11ontéS vou1s vouI(lez<J oi èî<)d
Et qu'on dcuîiîde auissi, dans une foi pn f< nu<le

Lues choses donit On ai besoin.

-m
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Vous mn avez tout d1onné, la vie et la huilière.

Le blé qui fait le pain. les fleurs qu'onî at me a vir.
kt mon>1 p>ère ct inla Mère. et n11a famnilîle tentière.

Mmi, * e n a.i rijeu po ur vous. moun I )icu. que la prière
)lue jv e -msiN lis mnat in et soiîr.

Noire P ère (les deux,\ Ilnstez mna Jeunesse:
'umr mies parenits. pqi ir nml. je vou,î prie aàel îAfIin qtu'ils soiient heureux. <14 'nie iiil ae~

Et pissel-Nct leur., entants les content er saiNs cvssev.
Pouîr être alimes d'eux et de vious.

REDACTION

Pierre est Ertelex t dle Jtîi e vouîs prie ? I )e la jolije figtire qIle le bon
Dieu lui a donnée: dle la fo rtunle dle ses parent s, îînî*l il*a Piont (eî:s le ses >etL
habits. qu 1il n'a po'int gagîlès par -. on travail. il lîîa dunec aucuine raiso'n (lc se croire
supérietur aux autres, ptuisque ce nc . st lias à luit seul qlu'il doîit ce qu'il aI.

t'n jour. en sortant de fée> îble. Pitjrre nle viîlutt poî int marcher à ci-iè d'unt dle se-%
caîna.r.ailes qu'iîl ilélîrîsai;t a causec dc ses 'ilaînis habit s Et le viîaqui S*cl(Igislne mlet

les, pieds dans une flaque d]*eaui. y tomble et cva s>>rt tottélt,îs Ses caniaraides
se linrelit . rire, se îiwîuanl-.It t<k lui. (le sa figure et (le ses habîits touit salis. Et isdi-

salent <Xîàlogeluxpunii 1
je pense bien (Ille P'ierre se repentit alors île solii soit orgueil.

QI'STINN~ iî<.-)clest le défaut dle ierDe <fui>,i tire-t-il vanité? A-t-il
raison <Fagir ainsi? Alime-t -il se> canmaradles î:v Es st il avuii Quelle -velnturc
lui est-il arrivée?

(?A\IEYA-s.-Ilierre est tîirtiueillctl . .. D e quels suesil tire vanité..-. '_onillitit
il a1 traité un caumaradle. . en-cltiu qui lu arrîvi,..

Elocution, Orthographe et Grammaire

i.1. F \

Leati est la substance la1 plus uitîle et la plins couminiuicn: elle couvre les trnois <liarts
<le la1 surface dit zlohe.

L'eau est Il 1>isl la1 pîslu tars et .aîîs elil ites <liiit,, (11 ervenlt a' J- la ioir -
nittirc(' le Ibon)tinj-e et des animaux nec germneraientî aIs,

5-



1 cati sert àî preparcr nois alimnts. àî faire no tre t àiht.~ lavert litr(- linge, à
nettuîver les uistensi les, les u~uîe.les hlitaî iî lfii s. ]:lle fait touilrner le',ý nti- les e

m nise les cIies le sert dec r iutc aux navires qiju ta1î retahunIli 1qý lia.r-

VOU n î. tu,.-Nb.î,; 4' lr' ipremeilt. Ce qui p~selarsii eue-n m-
tiére quloîn.(oin î 4ip 5 uîtSignifiel pr t!' ic d'un 1411ut un
quart dlhý'r-.-;Iileb' a pi iur s' t' nessPht'ri' t- îl-.'< 1 t. qui est bien faisant;

oppis. iii.~lJî'. I.eplanîtes qlui servent . i nue lflllt( ite1 ltes- unet s- ile cc'; pilan;tes.-
Qufi traînsportent (li loin e xîtniier la même idée(t't à~ 1'aiile d'l'uî seul]yn' 'ipriît

(;t<NM M i kl.-Reeverst!îîa;rt'îuen-t les tîmus et les ri'.
Quî'est-ce quueptpîiiîsSéparez par uni trait vertical les ltirue q)>

salions dle la dîcttee,(.
) )îtes Ce (Iue v'î uîs enltendez( par smicf. ve'rbe. attribut. Faire cointruîirt îles pro-

p<isi ut mis simples a 1'aîile thu verbec être: e)îuust -,rdiiii. le' nIif est li! i îI tc.
A NAI.SSEt{'~î' im x, -. ; i îsi fa1 boissonii la plus.rfti<.

I. <p tmur la, . art. simlde él idé. f. s. déti. camU.
Il, . C. f. s. sul jet îl-est.

est, v. si;lîst. < etre ) -e e.. Ye p. <lu1 ir. inîlcntl.
fa,. art. sîînph)l f. s. ilèt. bopissonl.
boîssOln nl. C. f. s. attribut îlceraiu.

fa plus. itl ier ,.îîtlîtlte Stalitalird.
saluîtaire. .. aJ au. ; jier reaif . * alifie bt)l.çdoli.

Atu imnis tle niai. tllans n lft re, )rîîviîcc. la natuire se rcvq-ille: la sev cii c dans
les plantes. les dtîreîs<es arbîres sc îl*%tlvv lýiet et la vertdure reparait. hu--it s'-
g"ave. Les fleuirs eîatîîse et emblaunment 1*.tr. (c'est alors que lau modewste vio-
lette. <1lui Se Cache souls l'h1erbe(. répiantd sfun tliiîx parftun: que la J:îeinthe auit\ tndres
çouileutrs élève dlans t 'aîlr. sa ha;îe onuné l fleurs cit forne <le grappe: qule les
arbres fruitiers xe reetntd ces pîîel'slarures qui r.jussn lel>'i C
nonilent les splentdeurs <le l'atitinîtîe. Altîrs aussi les oiseax, u iles frimas.v avaiett

rendtus muellt-. recfinyrelit leuir chant. D e toutes l':%rtsý leurs cbnicrt s retenitissentt. 1..a
nuiht ei-llmnue a ses ha.rinîiiesl(ý paritic:ulières: elle nl'est plus1 tqu'une îen-dsuié
Allez. dlains le Silence quli latctil ijîn. ententîIre le ic te son ires (lit e sitiltt res-
jirer îtmlitr piénétrante tlit clièvrvifeuille et tIcs îiile tousl, ts sens sertînt Char-

niés à~ la fis.

Ex i. t'Vrt <NS- La it:fe si* rtî-#;'0f la nlat ire. c t-.*t-tulrc i'( ;''ldi. tIc fch-
Ses.< IC ici îrsîuf)i - on la moil:reS îie jieril tint a dlormni et tj;j ýc réel.-

l~om<r'oss ist ingit-r hiurýzî'uis bouton et <î*11. < I cîIet ce- qu'il v a1 île pjîl &îé
raI - cest la îreiiîîrt mnartque <luniéveliq), îpp 1lit ii : fct laiis l:irmre-. Eil et'e
loppanit. FýiI de iîv iclut l'<iirýZe,<iii Oit bouf oi ' flr,'ît.si ,it ttiii - u''ic i' mrîî, ou

<le fuile boîgtîîî,, )'l 4ltîi dltînuier tic, tii-.irs; et îles, fruit s* î(. T.ti ~ ~r'it
les comiptosés île- pfitîrîrilrc.--.'-,< ,Iî*t< o<l S 0*,Itll*.--I:nu,,,ît' cil lt «iifîfui tn <In l t-

'iit's îlef ce' îiîî t ri-. h~t'laire' îrri". dlit vrbc errer ý.--.\;a haI:.rmt* Mi a11peill iitit. enihttt 1t.la tige 11*tin végétail qundt clh est tlacé e. Nitiî>le iléntiée c fuilles-, et
<le tr.tnicliesz. <lestl(r iîiiîi;tIctuueîI't Lt tenlir lusý pairtj* les del friict ificatiîîuîi é'levées it tI';

susl, île laî racîi.cîimu lmsl î'itî.l îscî t t..\t .;t'fc itgirC

'I
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verbe àî ses i-lîîrte rule.Cs supîi-rbx< parrr: les, fleutrs,. qile parent.-L-s
.£plt-td.-ur.ç d<e latî'mzci;t7 Ie-;'<a fruits qui iirîrieit ùï latîn.itonn<lie onpronotîice commhle su v ava itilii tîmnn 'n * t inue lvttre e î 1 îgîciq <lu latin iiut iiii-tius >elle se pruluionce seulement dans rdetif allie àna.4;i:s et 11iii frimais.-DiNtintýtier rïîr<ret rcou-rr.-Si"ç litrinoni.-s piirit-ui.lrt-s dirs aispects gr;alIes. (les effets, qui àlî~n it i s sens. ct quli lui soint bîriuirs1>'lieniqai
jeetîf. nie prenud pas la imarque dit féminin iluand il l1e-le l niîtn il se Poînt Ilititnopar un ti1r-t.--( 'h èz rc-ft uile; plantc ainsi ininée. Peuit-être parce -Iii-lle grimpe comi-
mie unle chèv-re.

LE MULOT

Cc petit animal est comnii dlans la province. il habite %le préférence les prairie'S
et les terre.% cultivées où il trouve en abondance. dans les racines ders Jeunes plantes.
une nourriture qu'il préfère à fortit attire. leclant la belle saison il vit solis terre
dans une petite galerie <lc queliqmùs 11îueec <le lirttiiii<leur. que souvent la cirrue dlu
laboureur met àu découivert -au printempls et à~ Faîtîî!nnei. l.<îrsque la saisonl froide se
fait senitlr et que la terre commnce ài -t-ir. le iiulî<tt aliuditaine alors son trou pour
se construire. avec <les herbes scclmcxs. îîn(é p)tite cabsane <tîil place sur le sol dans un
leger enc emenlcll(It. et dans laquelle Il iénage une ouetuemr le ciêuttê. Lo0rsquel la

ineige tombe, elle s*iacî-itipitle autour dlu troi) finîit par sr durcir aul contact de la cli-
leur qi seëcliaillue dut petit animal. àt travers sa cabauic. <le- siurte que cette petite cou-
che de glace le pîrotège suffisammnent contre le froid.

Lxtt.tCATNON.S FTEEcc..(izg très. répaî ild:i. a ici le sýcîis contraire dIcrarc.-.'Ëiit attire: différence avec fauti attire: lDans le prenlier toute est a<li*ectcif. le
Sens Ct sz;np rtcq:lle autre. D anîs le SCCo)iiil tout es-t :le l~eivariable et silzii-fie tout à fiit amuire ou iér,î- auitr.-iiiiî-iitii-s: pouirquîi) le pluriel? sit-nifie plue-SIiurs Pl'<ues et lion titi l>ouce LJu*(muiî.(<lrreinarilue sur le<% cas ou1 luIi -i'etlaccenit grave: il ,'l.il ~èîr.il eècci tc.-s*èch-s: féiicn<esajetf cadac,franmc. sc.- bl c. .a-u»L-set sse e ra'îîasise.

Rerlev-er le-zom cil les clas-sant cil trois- ctilonnesit selon <ulsdésit-netti ntre
du régnec animal. (,u du régne - . lai l «Ilid règnle mîiéral.

Dictées supplémentaires

Aprêsari sl<uté uîîie Zne cri Aradir. c*(--t mtGmub<.naiirinnt.
que nons.1 ie vt rrteins Lt rtvrr. travaillant avec aru a;iéfriclîeîiîent <le ers trres5
nouivellesç. I iélmrt <-'t dIonc le prenuiur <le ces iIléfrieleirsý. tir ces; piinierir qtui. p-ar
leurs travauix perq*vêr.'.ntsý nu*Its on1t Coniquis ce î!:aiu c ~~a t s rice-b. que IjI(Ms
apperlonsr notre patrie. Il est àt nous ce îma ic pè1 n' Jre,; ctt ;urrîiê <le leur, %;îeîîr'-
et de leuir -,angz. \iiîs donc et suiuin fiers dles prog-rêè q il fi? miais ti*îlioncIAlr
pas quer pouir le ctîsefrver nnuic <lvt.rster fidêlesý aux traîtçliislu li assé. .\dnii-rorc: le coulr.igr i-l ceis pionnirs- qui miît 'ut nous, lr.uîeir tile si large atdirtg u
ces terres .ç rrqe car. dit le poyète:

I.
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" Ils ture-nt -rancis ces; Jaivïsani hardis.
" O2ui perçant la - or-t. laqlhlL ~la mainI.

"A prrsavenir. ou)tvrirenit le cheiniii
Ir lt ces Ilie. furent nos h)ères,

L.*,t*zd- d'unpupc acîEï.

A. C. l' L;r os
tLe Ix<o.çaiire

PlENFAIT li- eîîTAîM

je ne regarderai jamais colmmei un 1)rti)gr's (le lesprit uanqo u esi u
tende à éloigner les hommes <le Fausitérîté rcligieuse:c et I*étpoiue Il plus corrompue.j quel que soit son éclat. me semielira ioillor, la pils <Ilpirali.e r-t la plus barbare. Ces
époqlues- ressemniiitt aux fusée-, quo-iî lance dans les- airs: riistznt o,ù clles aIttei.Ziicntl'extrémité de leur course, où elle-% Mcatent cil étiles-, brillantes et Cli o els é

igncnt et meurent dans la1 nuit. Sîvous. voutlez e<rînlaître Fêou l lshooal
et la plus heureuse de E*huiiaité. chrchez le ilit-nt où il v euit le pflus (le vrais chré-
tiens sur la terre.

ilai

Un miugieenit souterra-in. Collut le, bruit sourd qui précede tile forte scus
de tremb)lleent (Ie terre, s :m .e prcouirir toute IFélndueti (Ie la Rîvié*re-tîi-.Oud. (Ic-
puis .o4« emboiuchure ;usqu lao caaat lticl xe 1pré'cilh)te dan% le fictive Sinlt-
Lauireîit. A ce mutgissemencit sotiterrain. sueee u -nîo uî e-xlzsion seba l i n
coup <le tonnerre dans le I-iîîtaiî. ou, la décharger dîîîîel i èce <fl*rtîllercie dun plus gros
calibre. I-a dél',îcle ! la <lbth avzvls!sue.os.seraet l'c~c-
tateurs sur le rivage.

En rf-tet. les glaces dea:ieî <l otte pa.ri 50115 la preîn d I*cati. qui. se
précipitant par torrents.- envhisaen diù* lu duuix rives. Il <u msivit un désordre
aftreux. un lx-sllevrrsemeî7lt <le glaces qui saionlculaile uîîumir sur les atutres avcc li
fracais épotuvanitable. et qui. arcs être à-eve i nrad hauteur, s'affaissant tout
à couli. sutrnagcaienit ou -uraîsaîntou ltos. Leus pliîhs.ls madriers sau-
taient. daîisaïint. coninme <ils îssu été les jg-tiieîs de Focén <tîlcvé piar la tenîpé)çtr.

P. A. 1-FC.%lE -ý
1,4$ en .4fl1< l a î4 ti-;zS4

RECIrATION

thuaid tu passes, aili<'uî n lit- 0 eilanîmeii.'lon asperct vénèe fait brille-r <hans% îlot rc aIine

Tout ce monde duc gzloire -,,i vivaienit no-s tie;t.
ersgranids ,Jour, der co atlers iiniî<';rtcls falic*ts l'ars.

Leurs effortsý stru inslurs mtalheur, et Ilurs larin;es.
Dans un rêve enltrevus,. passent (levant nos% veux.



550 L'ENSFi'CNl"El. ''i 'NNl\li

Tu restes u.tr iis lbrii, kCi)lll ' 1111 t 'cit .n i J-:uait

~~escOur S.re ang:;;:l;!xaInt, ta, liumière. at

Ait iluîcitji-t ïiiî.'j 'usdi t~ lralicax: île ii), pècres\V 'jr t <'us s cs n;iles n c nîxute lles frères.
t. î xîne ît ~î'tr ltui 'îil'tî ' se rrcr près let t 'j!

tisNb'-leltr' la traîlîtîiiaxxe
re ilault sur leur c-ti-r z.ir4itn r 'le tom't e aIi tt

E~t leur laxxeet leur fci 

u d.'îrap.a i dle ('anillîîil fut raliptbru-t île .Carllîi 1 îrè lalitt4le uile- r1 èeI~rv ;îijte lsti>1 )e *.pctltui à la voûîte île l' église îles Ré-cillît t " )tbI c salive i)rt\itiitl tt llniut île 1l-(*,îîljt. quxîil riîst cet te égl ise ciliiti'.conervé par le F'rère l.'Ums. diejr ltrviat îlsCatîîîh: reisipar ]li. ('1 I S4"' a M. I.. -G. I la iii:rgé, et ai xrlxjgard é Ir iti'c.euieuîl.t (Lins lavîtltik tic trilli%«Ce,'l l. ti-r'jt Laval. a de-~'~<rapmeau est le seil sti'(uj(Illei itîlý.%(Il l>«)lt' ~'x' l' l inx C' tIul)t1 'a d ~ p ''Cc ttpi t l ('aIrilli 'il I cli ité. etinit'r:l e par le lplus aimé île nios poètes:Octav uc i. (i. ii t'.
1:11 ti I.-N. iles comiités furent fi ints pitir ti î.riti îlrapeaît caiîad lietîfr.nça i.

(e- CC)i nitt.s. à' I 'ttxxaîtjiité. :îî lit érvet cqb'iiluuie îIwnp île ce dlrapeau les quatîre' leursde' lvs tle la b'annièrîe I.'zu Crjllii -;tir azur. cij .lit bîlance. et artiî 'ié (i Saicré Coeur(leléti eigl"ilélt le fetijlles ile'railtes. La ci ix Ml'aiclîe ftit mise' sur le drapeatutiti noi île lratice à l*'-lîiuîlte oùi larxtt Jevaixtie tl'.Nrc Cet te croixj lîis;tîrique. nos pèrescome I ils(li*clt-ornit es rapauxquele vaillant~ chevalier île T.éis brûlacil i 7'î luit't qute île le'. reintt re auxN. glts

REDACTION

Mncher Pjevrre,

V ai reçux ta le-ttre oùi tii me (Il-; iluxe tii xxI*1aixucý liien'l. 'Mîoi atussi jei'aimîe bijen etpini p'lxx'.jeirs rasvsl t 'ajxue li arce que t it e,; le fiIls île- min frère. qui est l'lîntnî-Ille 4pi11a1(el j le plus aulîill quîandî xnlxiî Il TIC seralit paxs mxon frère: je t*.iieparce quei( ti xi iti xiii oi t v'iifatit à qui iire egxtnva '.e diince. afin quie tii (le-Vxenxîti'*Z 1xi1 bonx et -r.iild cliné-t jeuI.
le soue 5

itvet à' ti îj. le demxaunde ;uDieul (1ue ttî fa«rî' ta premîière coxmu-nini île telle o.îrte ilx tii eit rie''.îte'. la rîetonute tat vii'. ("'est titi ehanrixi pournm île tic pIiiitxviîr être ilaae tit lx .re et t a ilucre, ta tante et les couinîes. Nous yVînxî(lrîîîus. étre touIs. L.e, a haines îîî'îîs netîîxîtitt ici. et cc sotnt des -iffaires qu'il nefu '., iégig. (larc ixelles >mnit xxxi lie-i le,. atïui rc' titi liîn Dieu,. et aIi-'.i les tietn-ne'-.. comume tui Ilî N.uuni. plu'. faxrd NIis les atfircnî i', t*etiteuxient pas mon cSeur et il,.Qra. là. prianit polurintîj Sf)oxicitist-in lonslu tlt tî'ras t'In actioui de rac apirèsavir reçu Ile <'i r1' îl' i'tri îiîe et, îde tîn poeJrie pour moîîi.

ý mýîmmmiIIIIII



('ler en fant. deineau bo, n D ieu. p4remnièremîent. de Fai hier t''ut e t a vie
-S*"d e''ile lit, ilu lui '<buirîi'ut ta vie, danîs i*ëtat où il lui plaira 'le- t'appîeler. tr(ii-ýè
îîîleieît. ilc lui ni urt 'ut e ta vie. Tu ob t iend'lras ceuh ,i iii f:îicl veu crée< 'liter la

sainte h.g,,l i se. et ceua est t< 't. U.ne le mie prièe ûi faire to us les j ulirs î>lIîsieulrs fq'is
-~e r eell ~i Nl(il 'nieu. fates-ý (Ile j"ctée t( itte (nît'lrs et queu J e suliv eun to ut vg't rc

Eilse. qjue %.(0liN a vez faite ut quei( vo us M'iavez donlnée pounr ne e' 'îî' lire à vou4ls
A lîlsi tuii jilte.ras ton ,i perý- tu e' 'us, lerats ta mèlre. tu sea Iv (n-e l tes; frères et

dle ta M unir. et no' us. nous seron,îs tou'is iers dle to i.
A< lieu. 1MIw Chîeer ierre. tic ci ei <nd e quie Je te <lis laI. L e 14 îleî.le repos,

la gl îede ta vie. ees-t dle servir l E-glîse(.
T'ji 'nparra in t ré. a leetiteiniîé.

L.ou i S Xî:î-. i

COURtS st*iliuil:iîu

Orthographe, Idées et Grammaire

DEUXI COU<îRA~N TS AU I IES.îî'aî ' No TRF: i sT<4 I luiE

S~III Ile suit l' é lever la e' îbnisatol à'îîj la ilatitetîr di retilv re ii:t îiale. tandis
que c~zcc il fatisa.it ii qulest ion duica jn t eisîiei. Le p4remiier y oî ile affaire
p4uremienii îîtéricllu. le secondî songe~'ait à aeer<'tre le plrustitre ut la bo'nnîe run'inmllléc
tic la Vl:r;îî. îî(l ut- e leprog~rès un t out geîire lie tardlerait ffas a es1 ve

Ces deux eoulranits <1F.Idées e''nltralire.S Partis dlu haut. avaient p>énét ré dlis; la f<'îîle. Les
tIII liîe Vvv:euît 'laui Ces irlrseýs auil îal i que m>ine, à ex.rfr: les mar-

e;îlset les ~snçd at<it c appîarteniaienit jjcett eîéu'ie attrus; visa.ilIt à
(les l'ic-es pîlus luatrit...qns et travaillaienit ;'t Implanîter siur le soil d'Améilrique di- bons
Co'lon's. (les famiîlles res-pîectalils. et auîssi <Ilu lai nllesse <de bon;: al1<i. Tris furent
Chîamp1lainî et Nli<îîîv.tous <deux fondateurs dle.~ls Ceý dleuix ;rrands Fraîî-
çais jWetct danîs lu sol les assiss(le notre nationalité. et scurent, uni ouvrier-, ilalis

!*ip;uuve.r sur le roc liin,,zablt- <le la religin Catho'lique dlont ils furent les al>4tres re-
qIle *l l*égI tlcs Tllîissi'înnirtes. pureît~11 auît reienit f:uirt' une oeulvre Solidle.

hie 'aîlalle? aiaî s n. 'ius nie craignmnsî. pas (le le procelamîer bien ha;ut. tant nous sain -
un,*ç C<1i~aJ pic îl. sanîs la relîge>îî C01mnin1( poinit <Faîtlî4uii. 1"ii nine salirait faire de

lx<îîîne Coloîuisaticini tint il est vrai enîcore. que lFidée Chirétiennîe f1' ut llr,*iqle.r a tolite
orgmi sat ioni 'le cett e naiture.

LNiI.IATI<,Ns ET EN Il eE.-S,'1liv ministre dle France sEns H enîriI .Iic -
br:iîiiî,tîru 'le France s'ous LOUiIII .-. n rt: renii.laqui mir lsvcrl,, s eni -erislrq-Illlehit n «- ilieit aîîrés le g final <Ili radical <levant lsltr.< no oîei
5on y. :;,irC<. arranii',,ncsij-. etc.-partis: justifiez le tit.ç<-minl ce, nev '.o1îit pas les

t*dt,.ç. illais les <-aura uts d'idlées qui sont partis dIr liaîit.-nin<' à exrplaiter : lo''nuez une
~'xres<i 1 .'îiaet hIes<ifl'derchsesuîtériclle.ý -c,. de la frite eu

<liii venaienît eeîî~rles pielle-teries <lcs sauvages polir tles pr<slîîits Vîî'pe-d

*1
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boit aii le miot alloi ( qu< nil emiploi -c ja;iuiis sutl mais avec laui,ls ou1 lion sigiie
scloni la loi, c*est-a-<Ilrc l< (Idcl, valeur, au elqc-c'cîcitez les c.i- oùuce veribe 1'tile le t linial titi ra(lical : tutes les foi 'k' it'il est suivi% d'itîi11 c illi u t oi ! 'î:tle
Syllabec su serf te, ex. le.t. Jette. je Je!tferai. etc.- sitrein :~nie les temhps lpri-miiifs:sachant: sui: je sais. tii sais, il sarit: .je sus. tii sius, etc. t e .ç<iutau7. tiu .ç,uu<i'a etc. : li

Sltps le part. purés, au pluriel du I* iud. près. lil>1 is '1 VOU 'ilS uv'z. ils ÇIuit.ua pl qi tie w uc lias, c'e(st -à-dI rc qui tt luz , Mus-ïa~c's :Citez lC'ý cas
oit le il Ili radical est sulpprimté et rempijlacé i îar titi it, ' n11 i met a vant l'i :ri ;iou

(>(i,<ltl5 Cra-i i< Cl'Ili t'ilclit (ri "Ilui S. Cl'l r,>? l S. (ll tj
criiPiss,.. -nious sommens conivamn,-z j ustifiiez le s*iinLl*îr ail particîipe :nous soin-nie < lic~ l'auteur qlii <lit iious po<ur Je. conmme font les auitorité's. i ois. ève<ie.ecdanîs ce cas le verb'e seul suit le jîroînoîît. les aitres i' 'ts irestetit aiu smiîgîlier. c< 'mmcl

danîs le cas <10 v'ous cîtiplo1vé pouîr lut parl'lts.
A NA.Y5LSitlite sut pa:s élvrla c' 'liîsat ioni à la hauteur d'unei 'tivre mia-

tîoîîale. taudis quei lkiclîel icit unt faisait tîtie qiteýst i<i (nle pa;lrn' 'ti*sute(.
D euix I)ln 1î'siîit'l() ritiS a c'" rd' 'huées. uniies piar la couiij'nt 1il tandiiis qllt.

S1Y su jet <le su-l-c-iii f. prés. c' 'ilfl. <lîr. 'le su -~l':aun.c' <îiq <. <lîr.tlc i*l<-.'er.-Ii,,ndîç' (/'it', catliei< nct il (î lie c' ior(lîîtat qil unit les deuix p<<oit<îs ':protî. rel. ( dc- elli' t fétui. sinit. C'îld). in'1l. de /iiil.-ni'nil. c<ttd lin. <le fisait.-

Les rotlgeuirs- s< uit.f, <)le ' les mammiîiîi fères. les plus tiotiliett x et les plits re'ati-
dit-. sur la surface <lit g~lobde oni les renconître unl effet <lejîtt1s la :onct toîrride< Ji iî..il
mtiliu ilitile <les nigeis étentielles. Parto'ut ou la1 végéatio p tlas eilitiureiiilt
éteinte. nious sommties stûrs <Ev retrouver leur traîce; ti ais c*est sîrt'iit dlants les ré-
gionis te:itl)érées et ë:ia,,.,l. quitls- se i<uîtrctît les pîlus ab'ondantîs et les plusvas

Cil espèces. Commîîîe cet orlre rcifenutueý titi gnati<l iilinre d'espèc<es. il se'rait bics: dif-
fitleh <le les classer daîprès leur /'lzv5îO<i)yiii* geitéral('. car ce-t tu derière varic ave lus
faii les ut iie( avec les Csîiécesý; .1iîisi les, tiis onw. titi c<îrlîs al' 'tgé et <é/<z;,<é, taludis
que Citez les autres. il est court et trai r:îîî jtlie s'îtt re<'i<t <eoils épaz"S et

(l'iii .<autres <le l'ngs pî*quanf.s : et c. 'Mais le prncipual caraîctère commiun u ii lier-
mlet <le classer ces aiiatix avec certitude. reli<se 'lails le modî<e flc 'let iionm. ('liez
eux. ciî effet, les Muisvs au1 no(-ilînie tdeuetx à chiaque iil<ie <e<îe<i ltî
i la mâtchire suplérieurne. sont fortes et traticliantes: elles sîîîîîtile unl bi.*scaul et

irnîîlaîitées d:î;s Ea/vle.ti unl formue dlarc. et <le plus elles rcpîîuss<'nî à nmesture quitelles
S*tisetlit .les, c<suînclis iln<lttent .les mnolaires. quii sott surface ru!*ui.tiscý. semît tooutrs
séparées <les inilsivecs piar titi epace vide.

(\'ir la suite: D ictée 1l11.)

EL'IC.-1tONS ET tXRefE.-on Ii-î,l le 11tî on Sîtiiîfie ceitittirc. le iottorridle veit lire lîrfila uiit. F:aites vîî r sur le l<l'oilaî:uîeit i<'.es 7 'c stor
ride. templérées et dails,,.n./* ce mo< t est iiiu uxagurcrai t' '. il signifie ici lier-

pêt iulus.équairiz/,s lronoitîcez èkoma.. f1<' iiié-ue clatis le sull 'st ait if cuur .straîien de', :s6,<'' faites 'lisî<ar;it ru ]I ilie<iifý>lil til expnimni t atit reiiliit : mi '11<-rail l'iris de la <f,*t(-tic, .. p' .1sl*onomir ll arîc exéretr4":ar faire cail-Jtgiter àiI'iîla a remtarqute sur les deux i <lais van iiîîî..;. variiez: au fuitur stiple,
varierai. virlurotîs,t.-ê<,r 1< ng (et iice. <'<lilý, 1111Cu/<n.'-f a: gros et
court, 'le formeu anass--os éepais rI sovi YCI:ClIC7riiirscile po<il ainsi: les lat si ti îu liévrus.-.ç Ciez îili leîr n'n~tr - -li p'i
( qu'il tic faut pais appleler fort' pîiJseu' ) .- :i:'' <Ilît s plat es et t raticît-utit s (titi ser-

I.
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Veii a . 111er-b . l au<bt le bord Iv~ a mI c etttiIl. > blainetemaeltraiclatt uit 111atul'deti le tt'iî çiiil bLs.'tlu:e. , td ,tl<' ll p echtamubre, le t ro 1 aia e laicc (1 w dan equel est ial rn;litee. anc deu.rpnstdon-neVz deCs iii < s famîil le :PiuSSCr <<e u in( I IS.r li çatio.<ustrfsfIVV. ut <l la1,S (len e c il e tive,. ci)ýSc d.(zzj- cî l hens dit erpvint àîe <lOer.-s a lctrr. m Ii~d u l i i i i h Z l l u î l e î ~ î î , e d o e s l e s e r v e t l i n : i f ' .1 1 î ' n î t o u t l a s t u r -i~~~~~~~~~~~~ auc î ec n u u : i<iezl u tittiosI-Rlc-c tous les ad-ciii jialmtic:utuf., oi <lterIiIjiia.tifs et tlue cii le'îr t- leombîure.

ANALýYS1E

Jarplito où la< IIOnl nl'ist tas entièremntu e.telit'. n"ous .Si'm'ç sûrs d'y, re-Io 'rla trace des rfl);tjt'ns.
Di>eix lpropo suiis.

COMPLTj IVE I)ÉTIj'RM INA'%I-E (le ,partout :o'ù la vt,êtzin tSt Pas tent:èrei,,itt
-3-:ce pronom est (le trop, c'est anll, tzsn'mti<,u doa)ldje emîploi de partout.Il vant miieux le ret ranchler.
-retrouzver: c<îaîjdl. itndirect <le l'attibmut surs.->artout : adre, caîpllll. circist. de retrouvait.-OÙ: coifjd. ci rc. (le l'attributt éteinte'.
- Ce(s reinarques faites, la phlrase dloit être comiprisec et il ct fa cile d'atialv'sergraniati~uciieîtouais les mots.

LES RONGEURS (suite)

Lecs rotîitr., sont (le petit e ou (le mnoyenne taille, le castoir -tant le plus gros, Ilssonît plitzst. rade,ç, La plupart ont le traiti de dev'ant plus lias qlie celuii (le derrière, <lesorte que ces anillîaax sautent phattý;t quils tic nmarchenat. Leurs faculltés smîit peu dé-;~ope aussi sont-ils, Polir la plupart, Inîcapabîles d'emîploy'er la ruse pouir se déro-bt'r a la polursuiîte (le leurs entnemis. leur seule ressourceý conisistant ài fuir ou à se ca-('ier dlaits le premier trou qu'ils renîcotntrentî. Oit renmarqute t<mutcf Ils quî'unî boit nom-lire se muontrent très habiles danîs l'art <le cotnstruire leurs hiabitatiotns. Ces animauxse nourrissetnt (le végétaux, tels qtîe frtilts (le tontes sortes, racities, écorces d'a-rb)res,feuilîles. légum nes, herbes; quelques-titis aj outtent au besoin (les subistances animales.Lcs titis vivenît par paircs, les autres par b)atndes, 1'l y en a qui griîprnit avec agilité etpassent la plus grande partie de leur vie sur les arbres: d'autres enftin qui confection-nuent, a l'exemîple (les oiseaux, de miagnifiques nids. Le grand nonmbre habitent les fo-rèts: plusieurs établissenît domicile dans les ch'amîps: quelques-uns préfèrent le voisi-nage :c l'onime et s'attachient, pour ainsi (lire, à ses pa.;.

C.-E. DioN-E.
EXt'LtCATION5, ETr E.XtRCICE..Platitigradi-s: animaux qu; Marchent sur la plantedes piceds. comnme l'ours, par exemiple..-la plupart ont: quel est le stujet? animaux(sous-etntendu) avec lequel on fai t accorder le verbe; la plupart est titi collectif parti-tif, Il y a là. comme dans plusieurs -enîdroi t% de la dictée une figure qu' .on appeliel,çvllcpse-pînitût: en titi seul mot signifie pré férablement; en deuxu ilmos, c'est l'opposé<le Plus t'ard-fuir: se sauver; faites cotnjuiguer plusieurs temips.-Piotretit: mêmeremarque que pluis hiaut la plup'art ont.-Itabîles: s'accorde avec le sti jt sous enîten-du de se monIretit.-,tcls: avec quîoi s'accorde ce mot? avec vý,égétaux-lierbi-s: donnez
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< de< lut l;î ll îî Jaîuî:îli lue Ieirti,e Iicrbczi- herbuî, he<'l'î<. I:<'rl'rzr. lrlr.
eb~o, tcu. -l v 1, 1 1u fa1tu lisaritr in<r tîu qui'lqu<'ç mils ()I plit-

Sieu'rs. ()n encoreu ïM CCHliain naît, la-, u.-o/ct'n î'Iruni iffacu, pa r titi uiliVa
lent t(11 Ct',tus'g tjjsnt--cbî<ni utut unuev uîu;a tt a<<c luetti~<é
mut ilt ld 'il u ii l tjn uil nu S<i pas uxriîié-<,,'issçcnî at ru tf o s <Stlr (jle

SIal ru) î l*' ti 4ahId. 1h )ti <uz dues mttts (;( la niètiiu famîilIelu stable. si,ç,1c /il inst<zc,

Ruuv 1 ils lu- iî<'iiis (pui pilenutt lu ro') t u du c tpnîéîuît s dlevr <

Dictées supplémentaires

SOYONS CONTF-NT DF NOTRE'i soRTr

D aiis tin j ardlin. :liu priliteuîipls. v tus voye t Icl:; pdanteus cior~ i nru (Iitltîties-
mius commenueîur û fleurir. Elles Iluntri r' 'it, ellus ai mut dus parfumts. ul lus dmincrt i
des fruits, uliacnite à sou heuure. Il lenir faut. pou<tr cela, suiiluî tutti cu qilu lu ciul luuir
dist riune du e<di t dFai r. FAe lus cuhlangenit pîoint dlu lauu; Die ut prend soini (le lus
fétronîder où cllus sm<it. lles nut su jalousuent pas; lu brin d'heurbe a sa 1 tatîté conmne
la fleuir ut commiie le fruit, parce <ji*l a aussi soit ut ilité. car. dans la niatutru, tulle
chose est uitile parce qu'elle est belle, ut la beuté de tellu atîtru coimstu (];lis sali ultili-
té. I'c<urqlitoi donc ntous plainidre de lnotru rôlue? I >tiîrq tioi litous inquiéter ut vot <loir
faire taint <le chioses?> Restez où D iu Vous a1 iiis, poîrtez los fruits quil vous demianîde.

Petit brin dherbie. le passanît vous.- dédaignie, liais D)ieu prend soini <lu volus faire
croitre; son soleil est tout entier pour vouts.

Et le sage sait biien que d]ans, votre frèle enveloppe se c;icti ti suc précieuîx.

Lovis Vivii.t.oi'.
(R«,,:'ci et orette.)

Coiuot<s E

Le senîtimîenît dIIllii.atité. lhorreuir tIti sanîg tie trmouvait auictîie p)lace datns la poi-
trille (le ce Soldat qi étit Ctdlîomîiu « le vieux bîrûlot », coninic on l'aîiîtlait. <lui fit
inlcendiler tanît <le villages, qîue la nuit certains p)oints <lu ciel ressembulaienît à ille nier
de feu souts leurs sinîistres lueurs. Ti<)ts les paîtriotes quii remîplissaienit les prisons <le
M0oitréal fuirent traduits (levaint utne cotir miartiale. et ilt.tre-vitigt-ietif les plus COM-
promis. condtamnîîés à iiiort ;douze mionitèrent à l'écli.af-iiid et les autres piartiretnt îîotr

VAutstr; lo tintaîine terre d'exill qui ni'offrait à uiti granîd nîombre <lie la seulle peurs-
pective d'*tliie mtort hlus lente qîue celle (le la p)otenice. Le châtuimenit dépass;îit la grani-
<leur <le la fautte :il attîrait suiffi (le frapper les plus coupables, bien que la secondle ré-
volte su f ut p)résenitée avec le caractère aggravant d'unie récidlive. La révolte est tuaI-
vcenue i se plainidre <le la rigueur <le la répression, mîais l'h-umîîanité uie p)erd jamais ses
droits.. Colborîte q1ui fut trouvé sévère, implacable jut'qu'â la cuauté. par les Catia-
<iens. parutt aux yeux les butreatlý'rates commeu tti proodige (le clémnitce. Leur soif

de sang tic se senitit pas satisfaite .la mîort <le douze patriotes sur l'échiafau<l, -nî'était-
ce pour ces fanatiques. qui, à l'exemlple (lu Hcrald demandaient, à l'automne <le 1938,

I.



mie biiîiclivrite ('i1 iii;ss(-de lîrisuîîuîiî.î-, pa coî îîi-? i îqi i l.a ce igbiirti.l,
les liivt-,rir (,il les cii.graissaiit pouir la àîîei~-> \l ql îliaîî;soii les ("î<s
niatîoliales avaielit lmité cerialîi-, e Prts alis lesý rèviblioi eus et lusgirr- ivls
l'inistiîiict du barbare qui suiiiiicill- dLuis le eîeîir de fatan dl*iiiiîiiws S (vil.)<tic

lulliitz avait rai-.' u d t ci 1' louiliîuii Iliuîus, » 1

1.i1: 11 î 1 1A. 1, 1 N i .;

t iif/i Ill/, .ç Sv . e i u11îs)

(t<iil(IiiE tV'itii(i 5 tv5 mbii sc e(t 5<ii! eiii rciii iiveler la face diiii monide
(depis lét alti sselniclt <liCi i!iaiisie!Q1cqi falilles qu'eii ajerIt i r(it les coii-

iieiceiiiî qu flels élîac té clslsles qu jii Se SOHi t àle<e so il !evb 1<1n ut,
quielquies persécut ionis qu'il alit vii a si <t clu ir, la I r v i<leiice s'est 1>11 a le la ire ýrilîl1-
plier dle tant de di fficuîltés, que li'es lW unuies atîraielit cruilîuru<uta ls -îi 1 s

Sle que nous lie voyionis lias le doi gt dle I iu danls l'étalissemuent de ce!ter religion
qui. toulte belle, tout admnirabdlqle es, î't. j amîais pu vainîcre les pîréjuigés et les
passions géniéraleniieuit rcîaîliis.

C'omblien dle soi-<isanit pAl 1<s tdies, comi ii de jîrêteîîdîîs esprit s f< <ris, eîiorgiicil-
lis dlu >eiî dle colnnaîssauicus quil s ava icîît recuilliel(s, <ýétaienit iiniagiliis uîtii'elle aurait,

s;e reCtne su-tbiou ers coumps ! ic peu dle resuiltat s qu'ils fi t "'litent dl
leurs attaques aussi vailles pî'uaiusslrouîve que ce-lx qlui ,scraîeiit leur siuccéder
(lants leurs liréteuitctuses folies iie réuissiraienit lias davanitage. D 'un alutre coté, les es-
prits les pîlus étminelîts, les IBossuet. lt-s Féîîelou, s' s'uît fait huie gloire <le se s'tinlet-
tre à (les ic-~nes que d'autres avaienit osé lire iîadisilt'. I îrr'Iioîs nou1s <let- ne
pas nious incliner devant cette div-ine religion, apu ès taîît de triomphdes qu'e*lle a retl-
p)ortés, tant ut bienfaits qu'elle a réuaifidus sur la terre, taîit de graî<ls hommînes dont
elle a insp)iré et souiteilu le sublime geie.

RIEC ITAÀ TION

LA IIÊNÎ:lîeTION

A genoux lues enfaîîts qui voyecz letxistcticc
Vous sourire sanls fiui et qjui crOyez <lavaiice
Tenir tout le btonheur que vous pîromelt J'espoir.
A genoux ! et que 1 )ieu daîî, sa lionté pîlissanite
Coniserve encore loîîgteîîîps dans vot re iiiîe insoucijante

La paix qu'elle semible enitrevoir!
Que vous portiez lii haut, toujours, vos jeunes têtes
M'algré les coupis <Ilu -ort et les sourdles tempel)tes
Qui ravagent souivenît le pauwvre coeýur humain,.
Et que, remplis <le joie (laits les jours (le souîffranu-e
Vous regardliez vers D)ieu, notre seule espérance,

P'our vous etiseigier le chemnin.

(i) Ccte pensée est ici attribuée à tort à Ilitz. elle est <le Hlante. (Voir La-rousse). Homno /îomiiîj lupus, signifie: i(L'homme est tit loup pour l'homme » ; C'est-à-dire que l'hommec fait soîuvent beauco.up <le niai à ses sembllales,

w'
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Vous aussi vous saurez combien de sombres heures
Peuvent ternir parfois la joie ei nos demeures
Et causer le regret des jours qui sont hanînis.Mais riez et chantez !-l'enfance. la jeunesse
Ont besoin de gaité. d'espoir et de tendresse:

Ajiez en paix, je vous bénis!

BENJAMIN SULTE.

COMPOSITION

SUJET:-ORTRAIT DE MA PETITE SOeUR

L'age <le ma petite sour. Son portrait. Pourquoi j'aime nia petite sSur.

DiivEJoPPîEM ENT

Ma petite sour a quatre ans. Elle s'appelle Marie et je la trouve bien gentille.
Elle n'est pas tres grande. mais elle est un peu grosse et ses joues sont aussi roseset rondes que deux petites ponmies. Elle a des veux bleus qui rient toujours, une pe-tite bouche rose. <les cheveux blonds et frises. ses mains et ses pieds sont petits, enfinc'est iuie jolie petite fille et je suis fier <le ma sour.
Mais si elle est gentille au physique, elle l'est encore plus au moral. Son carac-tère est aimable. Jamais elle ne boude et elle comprend très bien nos taquineries.Quand nous allons un peu loin et que nous commençons à lui faire de la peine, elle courta nous, les bras tendus, et nous fait un si gentil sourire que, vite, nous nous arrêtonspour l'embrasser.
Bientôt elle apprendra à lire, la chère mignonne, mais en attendant c'est moi quilui lis les histoires qui peuvent l'intéresser.
Je suis heureux quand maman nie la confie et j'en ai grand soin, je lui raccom-

mode ses poupées et ses jouets cassés. Aussi m'aime-t-elle bien; ce n'est pas seule-ment pour cette raison. Son petit cœur est si bon qu'elle m'aime pour moi-même etnon pour les gâteries que je peux avoir envers elle.
Quand je serai grand, je sortirai, je veillerai sur elle et je vous assure que per-sonne ne s'avisera de lui faire du chagrin, car alors... on aurait affaire à moi!

p
PIERRE.

ANALYSE

(Analyser les phrases suivantes)

I. Qui prétend savoir tout prouve qu'il ne sait rien.
II. Lorsque vous mentez pour excuser une faute, vous commettez une secondefaute. el
III. L'égoisme est un vice qui nous fait tout rapporter à nous-mêmes, sans au- récun souci d'autrui.
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VOCABULAIRE

t e ToN ViiIi. \l XIst~;lsie pou r eii li<e t i < la Lili gtec fra uça i_ -eUn aul-
k. X: grando . t,l'e!, h i ouii-I.t. oil;jju'l Ces 11)(0-t, A NÎONYi F MiýNOUS alli <s d limel(r ici lus iilo is le's /'hts tst.çavce' leulrs tnîîî;e

le frold, Ile cîtil. liardi. 
pl;le travail, le repos i lf 11c Ilev fa CileFin15îîîcialîtîT 1<lra vn-î <cat 

boitla îidetîce. 
li, rtlmelvifourbjela force, la falible-s.se fi-rt uc,. ilfertilcla justice, 

ia oceit-l'équi vté, lit 1'.*iîl'.Ç.' pairtir,Je 
i rlaéqutéra, 

V'iliît;ttîîéi cotistritire, 
diét ritirela !lorence. tiiicr 
éeindlretrempteme 

le ca'lmet 
exptgrcilosertit.gai' caiclu-r. 

décacer
conrageux, 

lâchbe p tiissecr, 
tirerhonnête, 

mah 'î éfulr.atta 
quiersincère, 

faux vendre, 
achetergrand., 

petit itihir. 
désunir

]Enseignement anti-alcoolique

1>1<rase-s à l <e
Qu 2<e I*iv-rognie songe doueti aux scandal's <lotîit il est laeraux chagrins, auxprivaI iOis (Il inflige .u sa faumi lie. aux\ péchiés grave(s don ut il soiti îes oncecIl. I. ivrogneri( est la sou)irce dle toits les vices.Sa<int JeanCr'.oî eIl I. La s()oriété ratèe' la paix dtsles, contscientcesl:iac et le blitier dansla fatîill.-ýllgr L-N. Bé ginl.

1)i T L-'. FI:

Où condulit i rug;i
Fi nmême temps quie l'itellclece (Ii lutveur lîaîisse et s'efface, son coeuir s'éuîîoîis;ççlsa volonté s'affailllit et finit par perdre toîute éniergie pour le luien. Sous le coup1 limellittipressiîîiî Vive, l'unle puissante exhortation OU i*t 'ue iniiq)ratio)n soitdlaine (le la grâuce.elle essaiera l)aut<)is <le se ressaisir, ci!- frmera les phis bielles. les plus généeusesrésolutions, niais cc sera souvecnt po<ur glisser doh tiohîveaîi <fans l'orntière dit vice etpour retotmber bientôt sous le joug d'une hiabitudel( desorniais trinnîliite.

4 
.- 1 1
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Quand on ne sait plus vouloir, comment pourrait-on servir Dieu dans la généro-
sité de la foi et la fidélité à ses devoirs? Les splendeurs du culte, les cérémonies
pieuses, les offices paroissiaux, n'ont plus rien qui émeuve l'àme d'un ivrogne assujetti
à ses sens et dominé par la tyrannie de la passion. Il s'éloigne de l'église où son cœur,
maintenant blasé et endurci, goûtait les joies pures; il néglige le grand devoir de la
prière et les autres pratiques chrétiennes, en particulier la réception des sacrements
dont il se rend de plus en plus indigne, et qui seuls pourtant, par l'action toute-puis-
sante de Dieu, pourraient encore rompre la chaine (le son honteux esclavage.

MGR BÉGIN.

Hygiè-

ANALYSE

L'hygiène et la morale chrétienne, indissolublement unies, constituent les oiases
veritables de toute bonne éducation.-Dr J.-J. Desroches.

DICTEES

I

L'Hygi'ne

On définit l'hygiène : la science de la sa.ité. Elle enseigne à l'homme les moyens
de développer sa vigueur physique, d'éviter les maladies, et de prolonger son existence
terrestre jusqu'à ses limites naturelles. La santé est le premier des biens temporels;
lorsqu'elle fait défaut, on ne peut jouir pleinement d'aucun des autres biens.

11

Utilité de l'air pur

L'air est le premier aliment que nous absorbons. En effet, respirer est le principe
de la vie, c'est la vie mênime. L'air est donc la principale source (le notre être et <le no-
tre bien-être . L'état de notre santé dépend bien plus <le ce que nous respirons que
de ce que nous mangeons et buvons. De là l'utilité <le chercher à s'entourer d'un air
pur qui, seul. est vivifiant et tonifiant.

DR J.-J. DEsRoeints.

REDACTION

Su't:-NEC ESSITE DE L. 'RoIRiTE

. Sonmairt'

i. Nommez les objets dont vous devez prendre soin à l'école.
2. Que faut-il faire pour maintenir les vêtements dans un état convenable de pro-

prété ?
3. Il faut cirer ses souliers.
4. Pourquoi faut-il se laver les mai.is, le visage et les pieds ?

I.

1~~~~~
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L'EN$EIGNE\IEXI' îi~ lxi xi î~

i. A l'école, je dois prendre soin de tout ce qui, est 1110o1 usage. je dois appen-dre n'la casqutette! au plortenianteau, raniger Mes livres et niles cahiers dans le pupitebro .e sou r al i nt eni leCI,î e îs a s u état convenable dle propreté, il faut lesl.wssr ouvnt Caque.iiatili, je brossera' n11in pantalon, ia v.este et 11on gilet.3. Chaque mnatini je cirerai ies souliers (ou bottines.)4. La proprete des mlains, du visage et des pieds est unle des conditiosdlaanté physique. 1I1 faut toujours être propre daiîs toute sa personne p our ne a san-Cflnîoder ceux qui n1ous enîtourent. icm

MIATIIEMý,-ýITIU LES, ARTIEr~E CALCUL, 1EXTL

267. 714 200 514Unl nombre compris UnI iombreenztre. ioo et 1000 Moins exact de centaines
Je ýdis :700 moins 200, 500, et 14, 514.l?êgle.-onPwend la di*fférewce dets Cenjtajines, et l'1, jot ls iaiee't Imités. Yaot e iaie
268. D)e 329 crayonis, uteZ 200 crayons.
Rcépo11Se.- 3 0 0 11otu1S 200, 100, et 29, 129 crayons.
209. De 215 Illîles, ôtez 100 plu~mes.
'270-. De 68- l1%ivres, otez 200 livres.
271. D e $839, gtez So o.
27 2. iXŽ 92.tez S300-
273. I )e 732 1))loIls. o'tez 200 l< <liltonsý;.
274- JDe 948 111nots. (i)tez 400 lui1nots.
275. l)e 5.43 livres, otez .300 lirreCs.

PRO11LE-MES SUR LES QUATRE OPERATIONS

163. Sur une somme dle $()(325.20, <ouize personnes reçoi\vent chacune$3744~~~ lersedi tePraéetre 78 fai*lles patuvres. Combien clia-cine recevrat-t-elle ?
Souin:-$3744 X 12 r=$44928. ce que les l«iize peýrsoieS reçoi-vent.

$60ý32..20- 44928 -- $1 5397.20. le reste.
972 «78 =- S197-40- la pa-rt (le clhaqulie fa-mille palivre.1('4. Les hîitres valen't $- le baril (le 5o douzaines :on en a8 owjepour une certaine somme. Quelle e,ýt cette somme, et cnrmbien eîî auirait-onpour la même somme si le baril coûtait $8 ?Solution :-$,ý.oo -- 5o . $o. o. le prix- dI'tnc (lotiZîîne

$o.ro X 8 -R.o, le prix (le 8 dlouzaines.

__m
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S8.oo 50= o .6 le prix (l'une dlouzaine d'huîtres si le baril avait
Coûté $8.0o.

5 5 douzaines, la quantité qn'<nauai purSo8o
î(>;. Un Ipr <rilire vent faire plainter une hiaie d'aubépine autour d un

jardin dont les quatre co^tes onlt 1)>ur longueur :(62 verges 1.28 verges 58
verglues ;124 verges. Cobe >11 WU< lt-il acheter (le plants. <i*l enin et 8 par
verge, et s 1i l)ri<l 3verges 1)4 -tr la lirgeu <i-le la porte

62 +128 tj S " 12-4 -72 verges. le pcrliîucùtre dul jardinl.
372-: 3 vereS:qYN 2' >52 plants.

j 66. )npï-e d'(cllaiiger du drap àïS;2 la vergi olr (ucsni

à 8I37; la verge. Combien devra<-t-on recevoir ile casimiir en échange cde -5
veres de (Ira>

Sv'Ifz>n:-(5.25Y ; 8.7 4< veres L- casimir.
10(<. l ouvi plqi fai«t vege *oéttffe par Jýitr. a gnéCil 20

jous. 25.0. 'onbie gane--ilpa:r vere?
.',otiilio2 -3 .\20 70 vge.le nu im1brC <le -erCs faites eni 20

jours.
$25.20-f 70 0.6 c- qntil gile par verge

îu.t'il marchîandl achète 24.; das<e 1< arccl aille à SO f i <e brise
i . < iliien <1< it-il revendre 1-1s autres p< <ur gge

-SO-(ý; 245- S2 2.75. le C<uu)lt <le.s 24~ vases.
24ý 1 2.1o. le reste.
On veut velr e reste. Ce.ýzt-a-dlire 2.'0 vases pour S 232.7; le OMIltt +-

$~--.lehn(ie

S23-2.75 S..' <.1 822-<> le ~I)rx dle ventle.
828  

2.;(- S' 1 20 S.2 3 .

iîw>. 1 lans le c< irs <iîe, anniét. uî,î illne hommie a clîunmé (o jours. Sa
déîmise secýt réglée (<<Mille il Suit :nourriture. O.;par jour logement.
blanchissage et mlenis f ra is. 853;îrr moiis :vêtemlenits, lingeC. etc.. '82:;.20
par ani pn iu <n enlsuelle aI sa vieille Muère. 81 2 : nlfin il a1 IpLaCe 8V âl
Caisse Çién gî. ,<ihiengaiî ti par jouir <le t ravail D

Soltio 8045 3<; 864.5.ce que% coite sa niourritulre iiir un1
ail.

8.3; Y" I2 -S.20. C- tt iil If <genllIt et de-, 111C11V fr.i., etc.;
Si2 Y i2 -- :S'14. îsi iCTI;i 1înnle>~ iil êe

$164.2:; -.- $64-2 - S2;.20 -Sw -R 8.7; -, $486f.40. ce qu'il i
gagneé danus -(>5 - (-) - 304 j'iirs.

c)8.4 - -o- 0l~8. le çsaliire journalier.

170. l'i marchand achète mo) picý dY'(t(ffc. Sý ricon (le -517:5.Q2. i-
tre dir Ce-, p-iècesý con:îeiaent enlsemlel -26 vergei e aten oil otienett

531o verze- ILes quatre premières pièces co0iitent 50.2 1.-m vrge. On de-
mand11(e comiei-n revient la vrge (les six dernières piièces- ?-

Il
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ÀSluw -$027 X 3.26 -- $88.0.2, le prix des quatre premières pièces$175; 92 -S&2 Si()70- 9o, le prix <les 6 dernières pièces
0. $51670-90 539 $ 3.1,L. le pri-1x <lune verge.
n ~171. Deux frères sonit occuipes à unl mêmlie travail ; F'aillé reçoit $o.2558 de plus pair joutr que le cadet. Si, àt la fin du travail, le premier reçoit Si15.68ir et le seconid $i i 1 68, comibieni onit-ils travaillé (le Jours. et quel est le prix dela journiée pour chacun

Soluition.- :î $5.08 -Si i 0 4.ce <(Il l*ainé reçoit dle plus (uIl le Ca-
det.

$r 4. ý:$o.2ý 1<>. le nonîl 're <le if 'urs <ju*1' il-)lnt travaillé Chacun.
S1,5_68 10-î> o8 ce (Iue la;inié reçoit par p 'tir.
$î î.08 Mt ;,-,0.--. ce (Ille le ca<let reçoit par jmur.

?oPROI:uN1 S IDERi. lItLT SUIR1 LES FRACTIONS

?o ~94. A la v-entrée <les classes, le om'rs stillérieuir <lunie école ctomplreniit le ', e,de l'effectif totial, le c. 'tirs iuiovenl les L.0 et le ours èllnîentaire le reste. Sixmois après l'effectif était <l.'tîlé. Le cf nis supiîreur cflil)reil.iit :îlors le
/e IrI lu uotîu-el effc-tif. le c.'trs iiviîles et le cob'urs élêiileiîtaire le ireste.Saclimat qu aZ* ce imm'ienit le c-'I 'tisuprieuir c. 'iîîreîîait i.; élèves <le pliz iIl mitrée. oni <lemiiide 'JueCls ét:îieîit ati x du 3 q les effecti fs <le clhaque

cou s.

Donc <le Icf. anl l) 'ut dle (-ni 'li,s ( - sY <l
l'effectif -- '7; élèVes.

Ainsi C n. 'murble <*élèves aul b 'ut- dle O îu''is le niîiire îrimitii f -'

dui nil:e rIiit il 1-;;lt e. C) iuo,-is 2 f i,I; l1 'iiilhre pililliti t.ce--
dre R , dlu iî îil're prinîit if-

Ç 1. dc l'J-f. prîiv. (.' le l*euf. îriiiu.

di n î....-c t
et 

" >J 1(x. lefï. îîriiîî
.la recnti-&, il v- avait <..le- IV -~~i- d' ' h o ;e-.e

<hi1w; le coi l~il'W'cI1 le-z ., dle TOC (X' et< V("cf1i le -ler~él'ei ire
TOC> - (2 -::'eev'

.\il hw.îît dle C- 1*.i lffrrt i t'tit (Il 2 T'is on> 200)n ve.½i lkout 'le (' ii'i il v ivait da~le vollisi-éi'ir.~~

lit miltalire zoo-(0 ~ 75 (Wîtv

q z . Deulx 'umv\r;crc ficv: iQ-utetehhejwiven fiiire mi e),vr:tra-, ' 2"lieurcs. IN v travajîlirut cil c.nuîuiii pon-,iîT To- lictire, et le deui\icmc acv
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ensuite I ouvrage en' 3<) hecures. On dem:mdii(e ctiienci il aurait fall' de temps
à chaique c-uvrier travaillant seul pomur faire tout l'ouvrage ?

Silu'uîii I )ans une heure les deux fou)it ensemblle (l~ e [*ouvraige;
dans i9 heures ils fo>nt ( le [ouvtlrag!e. 1)onc le deuxienlie seul bait, Cl' 36
heures de 1't) ourae

3(- heures
<); heures

- ,\2 -I 0 heres, le litinl>re d'heuctres qule le 2e travailt

seul .;îur.lî nli-4 t faire l'ov ragie.
I ) ms i heure les deux <uresensemble fint <le [*ouvralge-

I )lic dans i heure le premier fait ' ~,de [*ouvrage.

de 1'. mvrag-e ilheuire.

<le 1*.,tuvr.!ge i heure o o03< heures, le nomllbre (Ille le îer
tri vaillanmt Seul auîrait nuls à' fauire lovae

96>. l'ne ét' tice se réduit. ap)rès avi ir été moufillée <le ~ ,.(le sa longueur et

de (,~ le sai largeur. Oule l nuu i'>3t> mie neuve faut-il employer poumr

avoir roo) vei-res carrées d'*étoffe après le lavage Cetle étoffe, avanilt d'être
moullvle. ava-ilt il . verge (le largeuir.

Solui<'n Il YY i .~.la largeur (le

l'étoffe après lelage
loO-- c~\<"' ~.la longueur quitl faudratit achecter

si l'étolffe nie Perdait pas (': le sa lo1:1«geilr p-ir le lve.Donc cette lon1-

gueur n'-est que les d4<e la longueur qîu'il faut achecter.
(le d la loinueur 60'

d~<e la1 long'ueuir 040 /1 14

(~ le la lo.'ngileur << > 1 "~'. 7~,~egs

9)7. U.n marchand a aîcheté une certaine quantité (1< M)fe qu'il fait laver.

Après le lavage. l'é*toffe s'est rétrécie (le, 2-'l, <le sa longueur qui m'esure

alors 12-4.S verges. Cote dot-ffe Cest venldue $287.04 avec uni o)-'néfice (le
$27.84.On demnde la lgeur dle l'étoffe achetée et le prix <laha(le la

verge.
.Çolutwnm :r '.. --,2 ! 1" -1 il res e :'- près le law'agc 1' l e la

quant iteécec
i 2.0' verges,

1 2 4 .9

13

<-~---' \ "'1-44 veg'1Il quantité icl. eté.

S-2',7.o4 S27-94 - S2;0.20. le prix <laha le la quan-Ittité entière.

$2;o.20- 1.44 -Si.$n. le prix <l'unie v'ergeC.

oS. Une personne cil mloulranlt laisse les 2..: (le sa fortune -e;i lhéritiers;

I.



le tiers du reste aux p>auvres. Il reste alos ue certaine sommile qu'elle par-
tige ailisi pi mîr (4 'ustruire mi1e écode et lx>ui- réixrations à l'église2.
La sommne affectée à la co istructi. 'n de Fécole est de $?274. Qulelle Somme
* été laissée po'ur réparation. à F*ég-,lse ?Combien onit reçu les pauvres ? Quelle
a été la part des héritiers ( )uelle 4Ctait la f< 'dune totale de cette 1)erst<inne?

Soluton -. ~ ,ce qui reste
( le au atve

(le ,,la piartie affectée à la coistructi. ili dI'une école
-(le lx-nti repart 1n aL 1erse.

Les> (le la î<' tuile $2274. (l 1C i f or 'Ile S2274 -

Auix Il 'ti cïcî les 2 I $1 $1o~ 137().
Ailx Jauvrcs (l, e $17055 1895o

limur I ol n'le $17055 2274
Fou Iei~lîe ~( le -SI05 1 ;10

TI)tal $17 0 55

DÉ1.i lui JNvrTE, P0V-RCEXTrM.r-. ETC.

M3. Un marclhand a ac -ti3 verges <le dIr;'p à $3.748 la- verge il en
a veu<lui 14 x-erge- vil gann i sur le prix d'achiat :sur le reste il fggne
$;.8o- Queil a étté le gali I, taI dil ma:rclîînd et st-'n lxýliétcc pntr cett

Souio 3.7-18 >Y . Si if),. 188. le cillùt tota-l.
$374 Y14 l5.72 e prix I';ccî 'l 1 srg

$52.472 ' .1 $5-77M12. l iiia sur 14 v~.
$5.77192 + 58 i15

5.Dix-hulit iflvriers tret;r 8 I res par jou bir cut mis 25 -. 0urs
1) ;r ereu'e:r i ;overges (L.f sé obe f:îudr;îit-il <le jours a1 24 Ou-
v-ries travaillant io lieuires î,,-r j' 'uIr pf ur creuiser dans les illémes conditions
240.'vrge de f'i-ssé.

01.1v. licures j.oursý vierges

24 10 20

25 Y 3S ~ 400

24 X, 10/ ~
5;. l'n propriétaire w~~eune proipriété quli lui r.ipponrte$4,3;r. Son

reveilu e.;# dIiinué (le 15<I, par les taxe-, et les, <épensesq d'entretien. Ce pro-
prié:-aire dépenlse le,. < , le ce qui luii resýte et I)ac les' res;tants .u tux

1 m

m - m fflfflMMý"



tle 4' ' <I itîîîle ile ev CVOI .1îuîîld tlue lui w' .1uic le ih riiicr place-

cctIlientpèsI avmnt(c

ta\t's, e.

U <l 'e' prso,'li plaie t' l .Iti''1 t< ilc M.''il Caplital à ' et l'autre' îiî.îîtié
ài Ail bout l''n le vIkîî . le tin iie '''le i(iîîéi simples $.2. hi

41clîa:le 4111i.l <''t le C Ip'ital plmc..

'Si'il ýý'i on capital .î I'il v iira $4 '.5t1 place a % et 0).50

Sîi.;î, ".~ als S1>1)25 I u t i pou uni ii ali. il(. la iii itie pîlacée à q(;f.

Se'.;> \ e S.>~, 'îîiît. p< 'ut' iun ali, dle 1.1 mitilé place à
1111i ii cap'ital ile- $1 llacei.t ' e '. .e îîi <'séi ic dans le pîro -

I leuîciv. .Il p''itv $ St'2;'S.> î.'5 Ieu le tbu\i ill''vCit t'st ''C

Po'iri ' .1, is h it ret 'ceuait *"1.; . ~ ~ *

*': j X)e le c.1111.11l iut:il.

7. l:iil 1 icfiu blle dle î'L. 1- l'il c:îl't -I a S ' il d 'il placcr le' tiers

Soit $1. A tet l. lesît -1*

Ls 't ic Si à' <c V.îîa i 1 $('le ' '3

Fui'l Ivîî le' _Wao et le«, 2 .< lu'lîasr ral lxrie 1t.2 1

-c.*I'te tes cl laiît for t i l'. l'e dc l<iire toi ; liv.res; i1e friinatg
le b xtr . ' '' v c'il îî<'v.ii. S l 1 i e<tle It: 'Yî" «Ill-,~ " *

rtl- il pl'uis 'tc à eiii' cuvoye w r I SÇx) d 's<e lit ta la r-i-i goî: -iit l à' la

taur avte i ' <ilîvu s(le lait.
S';' i l .- o. ce quiî< ril iý_rI 51 ;\I(sd .1 h n ée
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LE CABINET DE L'INSTITUTEUR

Pie X et la loi de Séparation

Vi ii. te id .11 i dac î;ns laî liv.raison (1*ii 1 ''. 1. un1 résumé c. nuîurr <le1Eî Iqu
dc Sa Saý.ittéIê l'iv \ con<îdamnant formiel lceent la li dite de Sé aa î,.ai<iuparle gouiîvernîîeent franiçai s il va quelques mi ê .<l nputn erstin aui cor-

rep n.In:n<ia ii dle la (l'aa'k'lg.u< e Mon <t réalI
L e pape cti iiiiiiice piar iii<liiît<c(r nue par une toutes le, mesuiresý 1riscs cil France

Cotr l'ils. le siule lenett amniier a tile selaaj 1n que le Saint -Siège a toitu-
jpuirs voulu écarter.

-L.e I <aqie déclare fausse L, thèse de la sépiarat ionî (le 1*1,Egli se et dle I'Fl{ia t pa rce
que

i .- Elle est inîjurieuise pounr D ieui
A.-le est la liégaîioii très claire (le l'ordlre naturel

3.-El le b ouleverse I . iure t rès sagemient étabili par I ieui dans k. nio nde, iordlre
qui exige ie lî:îrliîî «lieuise cioncurdlance ent re les deux sociétés-

.- Elle jîlilitze cle graves dlommîages a la société elle-mêmene.
- A\ussi les palles onlt toui iurs p)rotesté contiire cet te separa. iii.

l Mits î(ue ii t liationii. la F"ranice p. )ivai*t eut rer dlans cet te '.* <j. car:
i IesIlis quîi conusacraienti cet te uîîni dlevaient et rc <l'atiît plus <vi<liîc

qu'ainîsi l'e\igea;i t la fi. n Jurée les traités.
2.- c'était îîîî traité billatéral qu'au;tlou(trîl*lîill lTt ai abroge de sa seule autornité;
3.- Cttet i nju<re s:lgielequanid <i exaliîiîiie coînilîiit 11 litat a etIeci nlé cette

abiri gatii n d i >i;lnI it as dlé:ioniat;t i. <n préalalîle. sans inclue(- significat ionî ou in-
dîcatl'1 i 11în1aucun.

-- De pIî<, dlans cette seéparation 1h ai iia; pi <it laissé a I g Soîit lé .n
<lan ce et nec luii a î« <it permîi s dle Jouir cil paix <lu <dri t commîîun dlains la Iliberté <( nil
prétendait lui c nélr.témoî inî sc ii îîîeue iestires dxc-ceýlI i. ilui sîî <s:ré',s
daîîs, la liii.

i Csiie-u rcs sontii contrai res àu la conit ttti)ti do<nnée ha oteSegier1~usCliris Lu1*1ligl 1,t' qui c>'1 uni corps ré«gi par <les pastedur.s et îles <1<ociteurs.
2.-Ci iiir;ureueîî à ces p'rinlcipe,. la loi attribue I 'adnlliîilsi raît joli et la i itellc <lu1

culte publlic. 1101 lpas aut co rpîs ilîér.arclîiine- divinemenuît cinst itué ml lais ûu nie a'ca
hon dle piersonniie, alis

3.- Cs:î( it .ns cltuelles, elles-mêmiîes seron c<iii at re part di-i-vsîe l'au-
torité civile laîits un ie dépîend<ance telle quie l'anittt 'rité ecclésia<st iq ue lti lus sur elle
aucun pounvouir.

(.- es a.sî <ciat i. <s cultutelles somnt contiiraîires abàîuîei la Ilcri e (îe 1'1 lisi c.
-La 1< n vi. le les dIroit s <le pîro priéte île I l':gl i s<. soit îîar la <nain ii, d'<e, associa

tioiîs cîiît ellc, sur les eg Ise-ýs. soit pîar la suîîrs I. t li 1 iidget des iul tes q1ui et aienit
lie iilcnîiiuté' partielle.

- o. (st pi ir(i ii <. <lit le pape. nous réprouvon<ls et lions cond.amuînns la bl<i vîitée
cin Frnc sur la séparatiolii de I. :liise et (le l lita:t. c lli n .îîéîitî~<res
di-..isîe I icil i <îîî'elc' renie oCiillui il pos îanti ('1 prinipe quie la l\'éiii ilel

nec reconîiîîit auicunu culte. Nons la réîlr<nîinîis et la1 coiiiliî<iis ci'flll V190îe .11 1 îlîn 1
dIroit <laiturel. 1<v dri iii les gzciî ci la fidiltée pil iue lit\ t ru ii tes. commîie conut rairne a
la1 coiisiiii iliville <le lEt:ý i se. ài ses droit:- eýsî'ilt ls eti saî 1 ils'rte. coiinw eii''n
salit la j ui ice ci t. foulanît :în1 pieds laî lib enté. le-ý droit s deli' rtîprî('é tl i 1 E:gl ise a1 ac-
quis iî (les titre, miultii ples et cil <nitre cil vertu <ilit oii<.li N misý la réprouvous et

Co1(iiida iin c. îiîiie gravemienît ofliisaili e potin lau dlgîi ée ce siè,ge l ~o îîe ionin
li t ertr, poie u~< ir 1*l'éi sc<îpat ei polir le clcrgé et pîouir lotis; l('s <'ai lol iq-Ies fraîî-
çaîs <i. Le Ip p' éclar<' eiilit e qute cette liii lie pouîrra tam<lais ctre allégilée contre lez
droit s iuîîprcs<'ruIit il us <(le 1' :lise.

I.



- I.e lIe s:, Irss ('151 i e;it veiles 1V a clergé et atix id les.
-\îîx prmiers il <leinaîî<e (ke réaliser la pluis puarfaite tiilloi (leur<(t et <le vo-

lonité dans lus, lrc ets tiui*ls foeriuîeî,t pour la <lefetîse delv gie et il déclare ' 1îîil leur
a resr: iîl nps, opplortu tills pls I ''l rat iqlils p< tir qi Ils 5<jlvit unte règie

de conîduit e aui milijeu des granîdusde uts due îtr tée
L e ulu-rg ' ut av<îir dan s le t-< unr les senifien u u<< u ts u1 iirdv

été jutgés d1igntes <le s< u ffri r quelque clho se juî <r le uni d (IéisCrs
- Les fideles sa;tirn 'ut « le lbut qule se sonut assigné les seules qu1~es(ii courbienit

leurs têtes so us leur joug. car elles V ont elsnne pr< cinéui aveu iti eV%.liille( ail-
dlace :« décathlî <ser. <t, lat Fraltue. I 'm<ir résister il faut être f< rtctnkuit tuis et il faut
déptloyer dans tie large mnesuire vaîlilnue et génécrosité.

-Suit la Contcltision avec la béndcîtît ion al«st< ltiie.

Uecommunauté intéressante

La vilîle <Ili ti v (ii la <-I (Fratice ) fuit le b erceaui de,; 5< turs (le Sjî-lsll é
panics v11511ltu e]lts iti grand u'iminre 'le cldiocèses: I v <.(lîaîîîl ery. ('le rînt<lut, Vitenlle,Bou<trg. I <'îet.Alliî,ecv. etc. ;t et t aigreil A rmiéi e, a NIi B<aasaa rézil,
au NI lit.\ lî hats-LAilis. etc.

Eîles etrenît pouîr Foîudatcuirs le R~évérend<lèI're 'Medaille. célèb're Iji<liar
dv la (liipgtj e Jéstîs, et l<tiegeîrde NIaitjas. évêque l( l'il%.

ILe e gees d <e Saintt-Jo sephî. djjtes- de Saint -Vallijer. Iparce qu'elles furent ap-
pelées <lit Puyt et étau 1es il t ý3 par Nl()mnse-Igiîtlr (le Sanp-injr 1îs t ard, éve-
que de <Jtledanis le lieut le sa résidlence. ù, Sajint - Valîlier ( Fratnce) (,il existe cil-
corc so ilate hîlabité p>ar les descend<anits dle sa famîille. (''st 1là dants cette villc
que se t r< 'tîve la miai sot mètre die cus rel igieuse's <lotit le butt p<rinipal est letýiseigie-
ment ttiéaliîîti is clles se vo<netît à tou<ltes les Suetvres de chiari té ; rphlel iat s, isic.
tuai 1s< uts de retraite. visites attx mîalades. jîireetc.. et(e.

D epis Cette él l us de detux siècles se s<it éc< <nIés La faîtîjle <le Sait-
I<>sej>li au (lii trave,(rser pluîsieurs révoulutin s, eli t r*.aît res, celle de 178 eitaî) laquelle
ont péri t ant cle conigrégatins re-]Ljrjiis

Fli i8(po Sa Saîinteté I tX III. rél« <idanît alitx désj rs de lat commuîinautté recoin-
iuiaîi<1 ,le par les Ir 'lat s de( <<es dan:îîs leqesv5 t r< <ivaitî ces relîgîctises. apl-

prouvait Ivîoiijleien e Rge et (i olst j t it o <s de la cd<géatoi<es me urs (le
Sajtîit -. 1<msc pli dle Sainlt-Val lier quîi aîvaîient dles ét aId jsýeîîîuut s dans les d (csç le Va-

dct e.t'(;îidle de i Paris et dle Versai Ilus.
L a Ilersclti oi relîietîsýv enaçanlt l avenir dles 'utrétiusfaiaieslc

Sîrlîirs de dait- <sîl.<ants le luiit de s:iuve-r la leur ut de co n server leur vocat11in,
pluIs chèere àt letîr cSuir (lie tous lus ibiens <le ce inonde. sonigèrent àî s'expat rier. 1E"lcs
chisi rett. pour abriter leutr exil. i<îuiredît tombîeaîu dev leuir l're. pi <ir lieu <le leulr%

travaux. ccliii qil avait Cho<isi lîj-îe c t pouir pa îîe e ~t riel I >avs liaibité p<ar
des frères: les C:uîi;dieîîs fratnçais.

(-est alo<rs <tue Mière Th'lérèse dle 1ésîtil.;. ('îaiîiefranîçaise. <'titrée ait novi-
ciat de Sajîit -N\:illjer, cil i 8qit quiand s a faîujille( i1l'i t ait Pa':ris. oib tint d< s-s Stîtié-
rieuîrs la lrtis<tide reveiir à< (î eil*ie<- s<l i ite <l Ga ranudeuir NIoîegîe é-
gin, l 'admîissioni <le la ('<uIlgré g;iu i 'îî <le ;v i oed dans so<it <li cèse.

(îimal issait suir le so)rt de cc,; p;îî vrc,îereiiés dés~iratnt propagez(r toitjiours
d.-vait.t, ge itstici( eîî<t la luontine éd<lc:, b il et v'l <itvci de NI< ut eiglie-t'r <le Sainît-
Vallier. Sa Grandîîeur daignta luti acco rder L, î«'rilils.-i 'ndemandit'ée.

Saiîit -eiiPot-11i.'îscuîtrti ait itît Couvett leur futsign commeii ré-
siflîlce.

NMère TIhérèse de Jé'sus setiresadattiioiîeer cettr 'uîu Iii'ii ilive-l à' sa 'Su pé-
nuctre Génèiérale' quti cil fuit t rès hieureiuse.

Le t 1 ft 1903t qo lu rc'iiils's. s<<is1 la conuitte (le 'Mère Franuçois d'Assise, ré-
pondaniît à I*appel dec leuîr dCéri' S<iîr. dlébau;,~èrenit à uésc

tm



Samta is elles n'ulie iront i'accueil si paterniel lemient co>rdili que leur fit Monsci-giiîîrI . rlîeè< li on pluîs qune la haut e et bieniveililanîte pro tctioni <ont sa G;ran-
detii- v'eut bien les ho>no'rer.

Enl se rendant à' Sainît-le Iai Po"rt- [oit. 'nielles nie furent pas leur surprise et leurémlotio'n cil en tend<anit. àun arrêt, nomm>iiîer :Saiint -Vali er. .\is ttoutes se regardent
Cteeit (le voir ce pays (lui s'.ap pelle dul iiéne lnm qjue le leur ...A leu r arrivée à' Salit- ' Ican, les notab'le, (le la place les conduisi renit dans leurs,voitures itii uqîà l'égl ise où elles rendlirenit gyrces 1 1 în~'îî ierîi ée>in

Apîrès avoir été reçues p'ar le R'évérend< Moserireiicete avec toute la bontéqui le caractérise, elles durent accelpter miî festin offiert par les D amîes (le la paroisseet servi par les *jeiies tilles danîs les salles <Ilu couîvent déco'rées àx cette fini. A'\rès le<i uer. unie de leurs fult t> tes élèves liiur souaita la biien venuxe de la mniière la plus dé-
licate et la1 mieux sentie.

D epuîis ce v '. e Is religieuises (lit été c' illées (les miarquéîs dle (lijit i e to ute
cet te ex(cl let> tlep'jua n'.

T rois. auîtres dtiéacheuu s <lelcit rdu yess r ia e son't venueis re ' ic n>lre- leursSSur, fini. l>in t rompjées dans leuirs s~cai e ' t ro uvent liexî rtiîses -au Canada.
*luesý c' l)teiit aui jotrd'iui cin mî lission's 'lest iniées aàclegnllît

Ayvant a c'en>- 'le reindrle a la conufitance 'le ,a t ',îaîîlexî >'îsiucîeîrF\ eieque et de luitén'iir leur * iiîstc -zrat it île aîinIsi quîa ce bon pe î>upîlé' Canadien esi~< re-I l foitîe u 'rmlent pluîs îu'xtli éi r: celui (le faire le pilus dec bien possilde eii don-
liant itie bl'onîe éduxcat io n aitx enîfantîts qxl'< 'îî voîudra leur coîltier.

i .eurs, classes c< nli;,reiiiieîi i classe enfu i.cour, élémenîtai re, co urs mo~ dèle(îItermédeiaire') et cours acad émiqu< e ( Sipéricxîr ). Six 'plîuséléficentai res etdeuix <lllîinîtermiédiauires ''nt été décernés àt leurs élèves cil 1()(>;.
Ces niaiîtresses enseignient elle'ore t>oits les veitrés 'le travaux îîiîes
El les tout apipel auxl Jeunes fil les canadî<ienneîs (lui dlésirent se con sacrer à' D)ieudlans la vie religieuse et travailler ant sailut dles a'llies.

IXe noviciat est ét:ul'li a QtîélICC. à' dleux pa l'i de(Acîu les Fral'les, sur la riteS:unt J a>îhet près 'le la cliaticiltic ds R~évérenîds l'ères, Jésuîite s à uilii Sa Grandeur
a conftié il lîrc-t ioni Spirituielle de la nouixvelle commîiuniauté.

t'îie prise d'haiaît a cil lieui le it m>iiars. Il con'ivenaiît qute la lîreili ère fleuîr canîa-<Ilitie dle cette Commiiunuxté fut offerte à D)ieuî par leur l'ère et P rotectexur Saint-
Jlosephl.

Moiiscigiexr l'.\ rcluevê'juei pîrésidait cette cérémonîîie et daigna lxîi-nièîue faire
le <lise> xrs 'le circonlst ance.

'usl1 s 'iîlCs c''va Ill<pe la1 Comimunauxté dles S'ci-tîrs dle Sauti t -j' sepil (le Sainît-
Val lie esta-îwle a ret ire <le gaid s servies parmli noufls. Nou'ls Ixit s>ouhiaitons toute

la prséiteet toits les succès qItî'el le méeru.

Une Institution utile

l ami (le 1*lI'h îstxt loi îuldîîtîcll nou1s c'îuiuitîtîî<jiîe ce qui sutit
1. : fS<'gn'ni' ~! i'rmau ci.lî rai son tut-tu <lu hlt dle -sa pulicat ioni, sera. Sans1dou'lte lu (levuxd si.gtî:lc r une i tutu'ovat ion sulsept ible dle promou 'tvoir le progrès de"1' trIttut lo pubiqi cil îlot re lîoun C e ' lionis es;t dlonc ui decvoirt agréable d'ex-

po>'er ai.'irluiat 1  slîle clisci.-t-iait les avanît ages et le foîîct io 'tieiieit d'une
jIstitution <il ii les itéresse.

'M. le I rocse i .li lic. 'ld attu ailtle est le lîtueia Cl 1 Vl.Cole Corn-iiuercilh' 1'ratite( , dle (ct> e vilîle. éalliseîîtqui'il a d'a.ilileutrs luii - iiètie fondél. Lebutt 'lui Il poiursuit -'t 'le 11t11 i>eisigieiei commîîercial pratiqujt àx ses élèves.
vec a fiilli' 'uh '.'ren< i ~î -ni geic p'n '1-i < rat aux l'ta t> I. î i et d'uni lonlg stage.<lait- Ic le 11iî'i'l actif >lc-ý 'xtï ir- ;t-il vacitiltllce il coli:>it la foîrma:t ion la pîlus 'us-tic bl eru~ el lu, le g'CIIS aitet* : revîîplîr mt ite'' oinecal.I se

i11 lic 'îîo,'ilît *'hr't-r rapi;'i-ieii autx attaircs les jeuntexs gis, <lii iiou1t Ili le
ice vnps. m ile 1 u'(- î1 î')eîîîliair lu <le ivre tii l'uîg, cours régulier dans îîîî coîllège.

I.



NI.l.ilie eSt auissi *lti%-veiîîuîir tIî vt l h iuirapîtîc et pratiqtue quiéntre'titis ceux quti 1-iiint <u puhr irutiîui il faudîrait dlire
(Ille MI. IIIC aiit atit eîîîi<îiilé" mnaiéi.i quil n ii* 1\-.lité ce sxsén.Il a choisi,panri le I lvîs nelîls inécaiiit-s et l , n thintrust*, ue<les1ý1 C<(Ilitls, ce (Illeguliiv pulratiiiiî île 1lisîit-îneî1(Iî.l luii avait ft ni' ii-te itnl tanît suIr etl>ri'ItlitIeI. ci du ctt- eltuiî il aî dléduit Som1 piiqr - s ue i .e trinuve lv resuiluet hc dirutilîî-iîie tit cc qiiii v iîtliii t Jîtt I iciîîl1<.

Niii uiilîtetiii 'i faire îîrifl-rssee lIliivill; viiîr st répiandredlains ti ntes lus 'c u :- miî svýstelît dle cailcul ri 11iî1li- ei l)rat if Ille. I v Jlpl e lui (lu eprigrCus (Ilîi ailt deiugliîît<u l:rtîiu tle '~ ii -î- etiri)i ilt o in enst'Ilir cîn vi ls îInt Il g )(les du- ca;ilil t1 I ) letes1 S 1i r iitrt clillMt1i- il;Wutî-t 'V CI Ii-Iiierui;ile. D ans iin îles, cas. is etl ils reçivtî]"It nuei îî<îî i iii tr(i îléîtîîadle l'arithmîétiqjue îI ir et(il était île imanlier le, alîtrs:vec i&sîl et raidilté
tuutu a la fois. M. qu'une îuilrî <p titi eîlî Lýbi itian ui(îîrîiiiii- tu uiittr flanstute -les n u it O lelus rît r;ilus<u î t eir< doi- sît ruel li-tit timt-ret lut relit-plir une 1iiitil uittîîruae iîrîlirc. C«est (Li;îi tut elprit <jill ae iqsîté u<'ilappiellu sio 4ii Ci lrs Spécuial îles, vacaiicspt us 1))1-Iý llilttilti-tirs t- îst.1 ne i.lutdlit lu, filItx IIIIjls ifi ice u fii<ltre, le l<îtsuîrl*iii- rit laîiîartiiau

duî-ir-îe susc isett àilus-gllt-i lI)ltftiiijitl quttil leuir îlimte. trouitve letempls île lune- incutlquîer à½ fin a; iteliii- c aiciil ralidiu et piratiqlue. 1 )c tiiot-
l)rtts-sati-taiiii une fonît fu)i.

(t uit 5 Spéia;l (les v:îîaliiuus pa:rait 'jIlit Itil(t iic cîî euî~ uitx <jul lttuusM. .;liît< ~iitaîuroitt-i. cueîî 1i- îîiu Ic dui-.lr < u, ('Itlevî(s. la-s iitittiteit*s i-t lesjistituitritces ijîti onlt cit aitnsi lu- àoiaî lleiîsi htrurftiîîunet ilgî.glîjli lu luiîu rli les x;iints.sîit Iltîtatîîtnîc "i rt,(t <iititrtt qutiil <umit été aiu-pluti r(leltilsu 1 leutr l«-i-. Ils siiîtt tF -ilîiiî sttsilvîr tcqlIis (1i1 Si peutdu- templls mie fg)iit;ltjii îl iiue l qui lteur est trtS u.tile ilait-, lu-tir ruf sii
\iîis siitl:îiiilt x- il ' itilîi-iîteî-i- itli 1 de o-. ltiiltiî et dle ces isîîtCes Sil ittîlv la ri-îiît-ljité<- letr îét:it ut diuu litxîe perfec-tioinne-r lunutît qu'iils iliîîîîti-iît a lt-tirs él-.Nits, uîtitttsi I urîfse Laililie tîn

Situeisý anîs poirs Irvisaî pîîî lu, bî- rîîllu îî < laî ci iî saurée dleîsrtîj<

REVUE MENSUELLE

Lu iii i- lu-ti:în-, <.t ýi*l I il<i te ttI arjt liir ils dlori l tiiu sirtI-.-- t. t flîîu(t-] il tii îttintî-în Le <- tîijn -i ii- du iî-i- - tit raî<-t. ,ii
dott7i, i <iilt iit-nvl r trouvn silt titti(* iii ier t (,rril île

tII: tituC érîI ip îu I< i ( ît s rali î leiIt monîlt Vésilv- quîi a1 uit ý(t'''li i t la cendlrt li- isieutrs i1itset 111îîlî';îît't'- l:î ville île NajIle- lîlîS île citîî1 tcents derisl vie.- il il a lia h îi-tqs Fil luituleîî iii. ta t \vî1(Iîlelînî t-t t5 itte par tititruîîileîtitt<- terre.iéc îiaî,i uie ilt 1is lthj:tj iiiIv '18i l aiX vril detrnier. îîîî ii ittsi élît-aiait<i <l rlîvr a l;î mitié<1< s tiitt s ut restitts de< Saitî1 aiîii (aiitj u Iltaisîitt qui av-aientressit au atiremtlhieet tdîe tt-rrî fiurent dé-t îîl tv p' ar i fuît ti viiihîtiiuî' t<étanît fi uta ru 'î a res I ue(rî i,ii -iitt ls f i l i it. tiîis ill t î-s i its tri iti -n i la mocrtpenduanit cettei tristi- îtîté.\tjîtilhî il lîî n-su 1 dîtS peirru stur luiîrni dlu la villede Sa îîl:aîi 1eî . tî:gitri' liaI <ité piar tmu ie il do,: i iiil ilîtat ru cent muille lu-.L
foîili iitti titillte villei Iru-iltii a t177<).

I lîîsi-îrs litt ilt-s villes, Sur laî eî'ii- dltu aiiilt ("i té pltrît<~la r le lmtête
tretîhibtîtlt île terre.

( ie <s(;itti-i t dse s'<-s i in-r hucit nuit ,dle viv ru ila us titi pi vs îti la 'Pro-Sidhîîtut aI. "julsqu'iiî jîrsrv <lt-s t-ala îtîpés lîi afi1l i;gtilt lu rvt-st (Ili mile. Faisotins
ein sorte du e i as atti rer la t dilrihvin lit'sr ii s tl u

-cst dlaits lus premttirs ltrs dlu présulît misl1 qille dîî)i%-et t a voir l ieuî (les élec-
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tions générales, en France. Espérons que les catholiques de France sauront s'unir
pour renverser les tyrans qui veulent déchristianiser l'ancien royaume de Saint-Louis.

Au cours du mois d'avril. M J.-E. Rov, l'un (les écrivains canadiens les plus dis-
tingués, a donné, à l'université Laval, deux intéressantes conférences sur le R. P.
iCharlevoix, l'illustre historien de la Nouvelle-France.

Nous avons lu avec une vive satisfaction, les lignes qui suivent, dans la Semaine
religieuse de Montréal:

«A la suite d'une audience accordée récemment par le pape à M. Pierpont-Mor-
gan, richissime américain, une feuille londonnienne, connue pour ses bluffs audacieux,
avait raconté l'histoire romantique d'une lutte entre M. Morgan et le financier Ryan,
se disputant l'honneur de placer cinquante millions que le Vatican, mécontent des ban-
ques d'Europe, projetait de transférer à celles d'Amérique.

Plusieurs journaux catholiques du Canada ont reproduit cette fausse nouvelle.
L'Osservatore Romano, l'organe du Vatican, la dément catégoriquement, et la

traite à la fois de ridicule et de tendancieuse.»

La fortune du drapeau canadien-français

Le drapeau azur fleurdelisé, croisé de blanc et armorié
du Sacré CSur enguirlandé de feuilles d'érable, fait son che-
min sans bruit, mais avec persévérance. Désormais, les Ca-
nadiens français peuvent dire notre drapeau tout comme les
Anglais. les Français et les Irlandais.

Il y a quelques mois, la garde Salaberry, de Saint-Sauveur
(le Québec, faisait fête au cher drapeau, sur la place Saint-
Pierre, en présence d'une couple de mille personnes. Les
zouaves pontificaux et toutes les gardes (le 1' vieille capi-

tale, comprenant quatre ou cinq cents membrec. présentèrent
les armes à l'étendard national, pendant que les clairons son-
naient. Ce fut un beau spectacle. Après la cérémonie mili-
taire, le nouveau drapeau fut triomphalement conduit à l'église

paroissiale pour y être bénit par un R. P. Oblat.

L'automne dernier, M. l'abbé Comtois, lu Séminaire <les Trois-Rivières, écrivait
à La Croix,. de Paris, avec l'approbation <le S. G. Mgr Cloutier, une lettre remarquable
dont voici un extrait

« Nous avions coutume, dans nos fêtes nationa!es, d'arborer le drapeau tricolore
à côté du drapeau anglais: c'était l'exression authentique de notre double patrio-
tisme fait d'ailour pour le pays cde nos ancêtres et le loyauté à lacouronne britan-
nique. Désormais. nous aurons notre drapeau à nous: et bientôt le drapeau fran-
çais ne flottera plus ici que pour abriter les consulats français ou pour couvrir la de-
meure <le quelque enrubanné <le la Légion d'lonneur. Le mouvement est bien im-
primé dans le peuple, et ce que le peuple veut. il le fait: il ne connait pas d'obsta-
cles.»

A l'occasion <les grandes fêtes du sacre de Mgr Blanche, à Chicoutimi, le (Ira-
peau Carillon-Sacré-Ceur a été arboré sur l'évêché, l'hôtel-de-ville, le séminaire,
l'Hôtel-Dieu et sur de nombreuses résidences.

A Québec, le drapeau canadien-français a servi d'ornement, au cours <le l'hiver
dernier, dans les salles Jacques-Cartier et Loyola.

'I
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Samedi, le 4 novembre, jour anniversaire de la consécration épiscopale de S. G.
s. Mgr B'gn, un -beau drapeau du Sacré Cœur flottait à la brise sur l'archevêché deQuébec.
S- Le 22 octobre dernier, lors de la bénédiction de la pierre angulaire (le l'église

P. Saint-jean-Baptiste. à Sherbrooke, par S. G. Mgr Larocque, un drapeau canadien-
français dominait les fondations du nouveau temple.

te Au mois (le novembre dernier, le conseil (le ville de Roberval. unanimement, a
adopté le (rapeau canadien français. Voilà un bel exemple (le patriotisme.

Dès le 21 déc-embre 1903, Sa Grandeur Mgr l'Archevêque de Québec écrivait auprésident du comité du drapeau national :
«Au cours de la dernière visite pastorale, jai constaté avec bonheur que le dra-

peau du Sacré-Cour était arboré dans bon nombre (le paroisses, sur les églises, surles presbytères, sur les demeures de nos braves citoyens, dans les chemins par où je
la devais passer. Ai-je besoin de vous <lire que cette manifestation (le la dévotion denotre peuple au divin Coeur de Jésus m'a fait grand plaisir.»

Depuis cette date, la glorieuse relique de Carillon, modifiée et rajeunie, a réjouibien (les regards, fait battre bien des cours de patriotes. Ce glorieux morceaud'étoffe du pays a littéralement conquis le Canada français.
(A suivre)

BIBLIOGRAPHIE

s LE FLÊñar MAÇoNNIQUE.-Par l'abbé T.-Antoine Huot.-Dussault & Proulx, im-primeurs, Québec, 1906. Voici un petit volume (le 178 pages des plus utiles et (lesr plus intéressants à lire. M. Huot dénonce, pièces en mains, la Franc-Maçonnerie
- lui menace notre province. L'ouvrage (le 'M. Iluot mérite d'être lu. En vente chezs P. -Carneau. 6 rue (le la Fabrique. Québec.

JEANNE D'ARc.-Ph. Dunand. En vente à la librairie Garneau, 6 (le la Fabrique,
t Québec. Prix : 1:; cts. Joli petit volume (le près <le 400 pages, très bien écrit et illustréavec un soin tout particulier. Faisons lire ce livre à nos petites Canadiennes fran-

-çaises afin qu'elles apprennent à servir Dieu et leur patrie avec intelligence, abnéga-
e tion et courage.

OIsEAUx DE cAGE.-Par Horace Têtu. Utile brochure que les nombreux amis desoiseaux chanteurs aimeront à se procurer.

AUX PRIERES

FEU M. SEVERE DUGAS

Nous recommandons aux -rières le nos lecteurs 'nâme de M. Sévère Dugas, veufde dame Rosalie Martin, décédé à Saint-Liguori, le 6 du courant, à l'âge de 78 ans et
14 jours. Grand ami de l'Education, bienfaiteur insigne du couvent de Saint-Liguori,père d'un prêtre et le quatre religieuses. feu M. Dugas a prêché d'exemple. Ce bon
chrétien. cet excellent patriote, a droit à la reconnaissance de ses concitoyens.

FEU EDMOND DE NEVERS

Cet écrivain canadien vient <le mourir aux Etats-Unis à l'âge de quarante ans.r Il laisse deux euvres qui vivront longtemps: L'Avenir des Canadien français et l'Ameamnéricane. Nous recommandons M. Boisvert dit de Nevers aux instantes prières de
nos lecteurs.
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Références utiles

lýL'le. 1.-A. Langla0is, & F"ils. 117 rue StJsp.Québec. vient (le recevoir une

implortation co-îérll le Il*.i-rcs tic prir (92 caisses ) pour etre vendus <*ici à la fin

(le I aunée sc<olaire. Cet te inlort;ulte maison a la rép)utation établie depuis longEytemps.

de garder le pidus grand choix (le livres <le prix et livres (le prières qui se donnent an-

nuellement aux ex(en le fin d'année, et (le les venidre à les prix défianit touite comn-

pétition. Cette grande librairie vilent (le publier un nouveau catalogue illustré dans

leq!uel nouis trouvon10is Une n(<lenclatture complète les collections qui sont classées en

54 séries <le difflérents prix et formant cii tout i10 volumes <le différents, fo)rmats et

genres <le rclitures. N<ms, v voyons aussi des livres (le prières cerr.ýspon<laiit à chaque

livre (le récompenise. dles c' <tronnies dYxen%-lli (le <h tiérents prix. les miédailles au< mi -

rite ainsi quunîe grau<le variété le liv-res (le prix et livres <le prières cil inguc ail-

giaise pouir les écoles cathlilques. Toute corresponidance recevra mie attention se-

rieuse et nous coniseiIlls aux Collèges. Couvents. à 'MM. les Commissaires d'écoles

et M.M. les Secrétaires le nie pas faire d'achat, avant <le s'ètre rendiu compte <le ce

que peut fournir cet te importante lilîrairie.
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